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La Dégermanisation de l'Espagne 
Le discours que vient de prononcer à 

Beranga M. Maura, ancien ciief du parti 
conservateur, eu faveur d'un rapproche-
ment de l'Espagne et des allies, constitue 
un événement d'une portée considérable, 
étant donné le formidable coup de massue 
qu il a assené sans égards sur la téte des 
germanophiles. Beranga se trouve uans la 
région de Bilbao, en Biscaye, et la Biscaye 
est iimitrdpne de la province de Guipuz-
coa. Les carlistes abondent dans toui ce 
pays C'est vraisemblablement la raison 
qui a déterminé le choix de M. Maura, 
dont on connaît le grand courage et le 
goût de la combativité. A faire des décla-
rations hostiles à la politique germanophi-
le, c'est aux germanophiles qu'il n'a pas 
craint de venir directement s'adresser. 

Des tables avaient été dressées dans une 
immense prairie pour servir le banquet. 
Les convives se comptaient par plusieurs 
milliers, accourus de toutes parts pour fê-
ter l'éloquent orateur. Pour un certain 
nombre d'entre eux, l'effet produit a été 
plutôt celui de la surprise, voire d'une dou-
loureuse surprise. Les journaux germano-
philes se sont faits les interprètes de ce 
sentiment Leur déception est vive. Us 
avaient tant compté.sur une fusion pro-
chaine des éléments carlistes et de la uroitè 
conservatrice! Le fougueux leader jaimis-
te, M. Vasquez de Mella, la leur avait 
presque promise- Il leur faut renoncer tié-
sormais à ce rêve. Les déclarations de 
M. Maura ont été formelles. Elles ont porté 
dans l'esprit de la majorité des convives 
de Beranga, qui Jes ont chaleureusement 
applaudies, la conviction que si l'Espagne 
n'a pas d'intérêt direct engagé dans le con-
flit européens ses intérêts politiques doi-
vent l'incliner du côté de l'Entente. La 
jourriée ne pouvait être plus désastreuse 
pour la propagande allemande. 

Le point capital du discours de M. Mau-
ra a été, en effet, l'affirmation que l'Es-
pagne doit restpr fidèle, quoi qu'il arrive, 
à la politique définie en 1904 et en 1907 
par les accords passés avec la France et 
la Grande-Bretagne et qui portent sa si-
gnature. Quels sont ces accords? Déjà, 
en 1903, M. Silveia, alors président du con-
seil, avait fait aux Cortès cette déclara-
tion : « Nous devons, disait-il, rester les 
amis de toutes les nations; mais, ajoutait-
il, qui peut nier qu'une union plus intime 
ne nous lie à la République voisine ? La j 
France, notre sœur par la race, est enla-
cée à nous par une chaîne solide d'intérêts \ 
et de convenances. Aussi devons-nous vi-
vre avec elle en parfaite amitié et en com-
plète harmonie de vues. » Silvela était 
conservateur. On ne lui prêtait que d'assez 
médiocres sympathies pour la France, 
mais on lui reconnaissait un sentiment 
très net des nécessités. Sa déclaration pro-
duisit pour autant une impression profon-
de à la Chambre. 

Elle venait à l'heure où les intrigues al-
lemandes tendaient à entraîner l'Espagne 
du côté de la Triple Alliance, à l'heure 
aussi où des pourparlers avaient lieu en-
tre Paris et Londres en vue de la réconci-
liation des deux pays sous les auspices 
d'Edouard VII, de ce grand souverain 
dont on ne vantera jamais assez les mé-
rites. Mais la diplomatie espagnole hésita, 
temporisa. Ce ne fut qu'en 1904 que, par 
une convention secrète qui lui donnait des 
assurances nu sujet du Maroc, l'Es-
pagne s'engageait vis-à-vis de l'entente 
franco-britannique. Un peu plus tard, en 
1907, elle signait avec la France un traité 
par lequel les deux puissances s'assu-
raient mutuellement » le maintien du sta-
tu quo dans leurs possessions continenta-
les et insulaires du bassin de la Méditer-
ranée et de la nantie de J'AULuatimif! nui 

baigne la côte de l'Espagne et de l'Afri-
que ». Dès lors, l'Espagne marquait sa pla-
ce, trop longtemps restée vide pour ses 
intérêts, dans le concert européen. 

M. Maura a très hautement revendiqué, 
au banquet de Beranga. l'honneur d'avoir 
été l'auteur de ces deux instruments di-
plomatiques au sujet desquels il a fière-
ment rappelé qu il y a des « réalités per-
manentes » qu'il importe de ne jamais ou-
blier : <i Ces réalités permanentes, s'est-il 
écrié, furent celles qui dictèrent ma con-
duite en 1904 et en 1907, quand j'étais chef 
du gouvernement, avec le consentement 
unanime de l'opinion. » Tels sont les ac-
cords qui lient l'Espagne. Elle n'a pas le 
droit de les ignorer. Ce n'est pas à Ma-
drid que l'on tiendra jamais les traités 
pour des o chiffons de papier ». Mais alors, 
que devient la neutralité si souvent affir-
mée par M. Dato et par M. de Romanones 
en tant que présidents du conseil des mi-
nistres ? La neutralité, M. Maura l'affir-
me également de son côté, mais c'est une 
neutralité qui, excluant toute idée d'inter-
vention armée, s'inspire de ces « réalités 
permanentes» dont il a parlé, et qui sont 
telles que l'Espagne a des intérêts com-
muns à défendre avec l'Angleterre et la 
France. C'est donc une neutralité natu-
rellement bienveillante à l'égard du grou-
oe de belligérants avec lequel elle s'était 
déjà liée avant la guerre par de solennels 
accords. 

Voilà la thèse soutenue par M. Maura 
au banquet de Beranga. On sent combien 
elle est en contradiction avec celle des 
germanophiles qui, eux, voudraient à tou-
tes forces pousser l'Espagne dans les bras 
des empires de proie. Au moment où ils 
s'efforçaient de provoquer un mouvement 
d'opinion en vue de créer une Ligue na-
tionale pour défendre leur neutralité hos-
tile aux alliés, les déclarations de M. 
Maura sont venues porter un coup fatal 
à leurs projets. C'est la dégermanisntion 
de l'Espagne qui commence. 

Alban DERROJA. 

Le Casque à la Romaine 
i<7/ a fallu un siècle el demi et la plus 

terrible des guerres pour que les soldats 
français soient enfin pôurvus de la coif-
fure que souhaitait le vainqueur de Fon-
tenoy. » Nous terminions ainsi un article 
au sufet du casque. 

Un de nos rédacteurs nous fait remar-
quer que quelque temps avant la guerre 
actuelle, on avait proposé le casque com-
me coiffure de nos troupes, tout au moins 
comme ubel ornement ». Mais prenant les 
choses par leur côté sérieux et pratique, 
dans une étude sur les projets de nouvel-
le tenue parue dans ('« Armée nationale 
métropolitaine et coloniale» (Lavauzelle, 
éditeur), le docteur Stanislas, actuellement 
médecin-major au ...e d'infanterie, plai-
dait en faveur du casque, coiffure protec-
trice du fantassin en campagne. 

Ils demandait aussi que la capole soit 
pourvue d'un grand col rabattu qui déga-
ge le cou pendant la chaleur et qui pro-
tège, s'il est relevé, contre la pluie et le 
froid. 

Ce genre de col a été adopté; le casque 
aussi. 

Le modeste médecin de réserve s'était 
donc rencontré à un siècle el demi d'in-
tervalle avec le vainqueur de Fontcnoy. 

A. S. 

Police balnéaire 
Un humoriste l'a remarqué : il n'y a 

guère que les femmes aujourd'hui pour 
prendre des baiiu de mer. Non pas seule-
ment à cause de la mobilisation. Mais les 
hommes disponibles préfèrent attendre; 
je veux dire attendre le retour des bai-
gneuses. De là pour les darnes à se bai-
gner pour la galerie il n'y a qu'un pas. On 
paraît l'avoir franchi à Boulogne-sur-Mer 
où la police est aux prises avec les tireu-
ses de coupe. 

Un arrêté de police prescrit aux dames, 
depuis quelques jours, de ne se baigner 
que vêtues de costumes « en deux pièces », 
amples, aussi montants et descendants 
que possible Un insj>ecteur est chargé de 
veiller sur l'exécution de ce règlement. 
S'il est méconnu par quelque imprudente, 
l'inspecteur prend le numéro de la cabine 
et dresse contravention. Plusieurs amen-
des ont déjà été infligées. 

Souhaitons sincèrement que force reste 
à la loi. Maïs l'inspecteur de police en 
verra de dures, si j'ose m'exprimer ainsi. 
Ces dames lui diront que si elles s'intro-
duisaient dans un costume de bain d'une 
seule pièce, c'était pour économiser le 
tissu, comme il convient à cette heure. On 
leur a assez reproché les jupes amples'; 
aujourd'hui on demande de l'ampleur... 
Les hommes ne savent jamais ce qu'ils 
veulent ! 

Et puis, si le costume est en deux piè-
ces, au lieu d'une, le diable n'y perdra 
rien. Ces dames poseront le détail au lieu 
de l'ensemble, voilà tout. Quant aux fron-
tières nord et sud du vêtement, qui dira 
ou commence la pudeur et où elle finit ? 
Décence en deçà, indécence au delà. La 
vérité, qui est nue, d'ailleurs, ne sait où 
marquer sa place. 

Et comme personne n'est infaillible, pas 
même la police, celle-ci se charge de dé-
montrer avec une candeur touchante la 
justesse des aphorismes formulés par les 
philosophes et. les gens de bon sens. La 
police boulonnaise interdit le maillot noir 
aux baigneuses ordinaires, mais elle le 
permet aux nurses- -

Pourquoi ? nous ne le saurons jamais, 
ni elle non plus. Estime-t-on à Boulogne 
que les nurses, les infirmières, par la na-
ture même de leurs délicates fonctions, 
n'ont pas de sexe en principe et sont neu-
tres ? C'est une métaphore hardie. Elle 
aboutit à supprimer virtuellement les... 
détails du corps féminin 

Il y a des nurses qui n'y tiennent pas, 
soit; mais il y en a d'autres qui n'accepte-
ront pas qu'on les prive de leur sexe par, 
arrêté de police. Et les autres baigneuses, 
avec mali e, insinueront qu'en laissant 
aux nurses leur maillot noir on leur ac-
corde un privilège ! 

P. B. 

L'Avance Anglaise 
au nord de Combles 

Londres, 1G septembre. — Du « Times » : 
« La reprise de l'offensive anglaise sur 
l'a Somme est remajB^asJble, autant par le 
succès remporté que par les traits extra-
ordinaires de la bataille. Les autos blin-
dées ont chargé les formidables défenses 
allemandes; des aéroplanes, tels des fau-
cons, ont survolé les tranchées alleman-
des en les criblant de balles. Au début de 
la guerre, on nous avait beaucoup parlé 
de l'esprit inventif allemand et de sa ca-
pacité de fabrication. Si nous avons été 
lents à produire de nouvelles armes, c'est 
que nous étions une nation pacifique et 
que, par conséquent, nous n'étions pas 
constamment occupés à préparer la guér-
ie. A présent que les Allemands nous ont 
attaqués, nous leur montrons, avec la coo-
pération des alliés, que nous sommes ca-
pables de les surpasser pour la production 
de nouveaux instruments d'attaque. Ces 
autos sont vraisemblablement destinées à 
attaquer les mitrailleuses gênantes. 

» Le nouveau développement de la ba-
taille sur la Somme va indubitablement 
avoir une influence sur les plans de l'état-
major ennemi. La guerre se précipite par-
tout : les Ilaliens attaquent à nouveau l'a-
ride Carso, faisant de nombreux prison-
niers; dans la Dobroudja, la position est 
toujours obscure, mais on a des raisons de 
croire que l'ennemi ne gagnera pas de 
nouveaux succès sur le bas Danube. En-
tre temps, l'avance roumaine continue en 
Transylvanie. » 

Du « Daily Telegraph » : « Lorsque sir 
Douglas Haig annonce que la situation gé-
nérale n'est pas modifiée, nous avons ap-
pris à connaître ce que cela signifie. Les 
divers asstiuts d'hier et d'avant-hier ont 
été couronnés des plus brillants succès. 
Les pertes inlligées à l'ennemi sont énor-
mes et le nombre des prisonniers faits est 
important. La muraille d'acier allemande 
est criblée de trous et la légende alleman-
de disparaît de plus en plus. Les lignes 
formidables construites en deux ans de 
travail ont été rompues en nombreux en-
droits; aussi n'est-il pas étonnant que la 
résistance des troupes allemandes ̂ mi-
nue rabidement. » 

CONTRE I,A VIE C"ÈRP 

Les maires de la région qui ont participé à la Ujnierence ue irtu,», ue vi,i«: ^-.Joaux 
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Quand Paturel apprit que le nouveau 
capitaine de sa batterie s'appelait Daguin, 
il eut une première émotion; il eut la se-
conde quand il vit l'officier et qu'il fut 
certain que ce Daguin était bien le sien; 
c'est-à-dire un monsieur qu'il avait » arran-
gé » d'une quinzaine de mille francs, et 
qui, avant l'union sacrée, prenait toutes 
les dispositions nécessaires pour le faire 
passer en correctionnelle. 

Le capitaine passa son effectif en revue. 
Paturel rabattit son casque, se dissimula 
derrière sa pièce, les yeux modestement 
baissés. Une voix l'arracha à toutes Ses 
illusions : 

— Mais, je ne me trompe pas, c'est 
Paturel. 

■— Comme le monde est petit..., mur-
mura celui-ci pour dire quelque chose. 

— Comme on se retrouve, répondit l'au-
tre. Vous viendrez tout à l'heure me par-
ler dans mon bureau. 

Et jusqu'au moment où le planton vint 
relancer le canonnier : « Y a le piston qui 
t'attend au P. C, » Paturel fut torturé par 
cette idée fixe : 

— Qu'est-ce que je vais prendre... 

* * 
— Asseyez-vous, mon ami, dit le capi-

taine. 
— Vous êtes trop aimable..., répondit 

en balbutiant l'artilleur. 
— Alors, vous voilà. Je vous reconnais 

à peine, vous si allant, si brillant avant 
la guerre; la campagne vous a beaucoup 
fatigué. Ne sommes-nous pas de vieilles 
relations, voyons. Il ne faut pas, parce 
que vous êtes simple soldat dans la batte-
rie que je commande, que nos rapports 
soient changés. Asseyez-vous donc..'. 

Le capitaine Daguin prit un temps pour 
laisser s'asseoir Paturel; il continua : 

— Nous avions avant la guerre une pe-
tite discussion d'argent, je crois? 

— Je ne me rappelle- pas exactement; 
c'est possible, bredouilla l'autre. 

— Vingt mille, n'est-ce pas? 
— Quinze..., quinze mille seulement. 
— Vous voyez bien, vous vous souve-

nez. D'ailleurs, l'argent, à l'heure qu'il 
est... 

— C'est bien peu de chose... opina le 
débiteur, qui, dès cette minute, eut l'es-
poir d'une solution immédiate et merveil-
leuse. 

La réponse l'inquiéta passablement. 
— Nous réglerons tout ça après la 

guerre... si toutefois... Mais il ne faut pas 
s'en faire, comme on dit. Dès cette mi-
nute, mon cher Paturel, votre vie m'est 
sacrée; elle représente pour moi quinze 
mille francs, et je ferai tout ce qui sera 
en mon pouvoir pour que vous ne l'expo-
siez inutilement. Vous avez maintenant 
dix-huit mois de front, je vous trouverai 
une situation tranquille à l'échelon, je 
veillerai sur vous... 

— Vous êtes trop bon. 
— Dites plutôt que je suis égoïste... 

répliqua le capitaine. 
Trois mois, Paturel fut la victime des 

bienveillances de son chef; trois mois, il 
sentit à chaque rencontre tout le poids de 
sa dette; il avait à la mobilisation l'espoir 
que la guerre arrangerait tout, et qu'à la 
fois, les vieilles échéances seraient péri-
mées. Cette illusion l'abandonna et il fut 
accablé du plus assidu des cafards. Il ne 
pouvait plus apercevoir Daguin, qui le sa-
luait aimablement : « Bonjour, joyeux Pa-
turel », sans sentir une crispation. Quand 
il entendait des camarades espérer la fin 
de la euerre, il savait que cette époque de 

joie rouvrirait pour lui les humiliations d'u« 
ne instruction avant un séjour de quelques 
mois à Poissy ou à Melun. Sa caméra 
d'homme d'affaires était brisée; c'était, 
après, la pauvreté, !a misère et la honte, el 
il pensait : «S'il n'y avait encore que la 
honte! mais la mouïse, la sale mouise... » 

Autant en finir tout de suite. 
Deux observateurs, l'un après l'autre, 

avaient été frappés au même poste; on de-
mandait un volontaire; Paturel se présenta. 
Comme ça, on n'en parierait plus, il ne lais-
sait personne derrière lui que des créani 
tiers, il leur faisait toutes ses excuses, la 
devoir avant tout. 

— Mais non, pas vous, Paturel, dit la 
capitaine. 

— J'y tiens... répliqua le héros, raffer-. 
mi dans sa décision parce que le comman-
dant du groupe était là et qu'il aurait fallu 
donner une excuse sérieuse pour l'évincer. 
Il partit donc... 

II partit gaïment, légèrement, avec l'idéej 
qu'il faisait une bel'.e banque à un ancien 
client, il avait la conscience légère et l'hé» 
roïsme facile. Et puis, quoi ? La vie... 

Il n'observa pas longtemps; une marmita 
tombée dans les environs le culbuta dans 
son trou, et il se retrouva pantelant six. 
heures après dans une ambulance; il con-< 
nut seulement qu'il vivait en apercevant 
le capitaine Daguin à son chevet. 

Sa première pensée, pas gaie, fut : 
« Comme ceci, c'est manqué... » 

— Mon ami, dit le capitaine, je suis char-
gé par le général de vous remettre la croix 
de guerre... 

— « C'est sûr, je vais mourir... » fut sa 
deuxième pensée. 

— Et personnellement, continua Daguin, 
je tiens à-vous remettre ceci... 

— Qu'est-ce que c'est? glissa-t-il dans 
un soupir. 

— L'acquit de votre dette que je comp-
tais vous donner à la fin de la guerre et qua 
j'avais préparé pour, s'il m'arrivât quelque 
chose... 

Il se souleva, légèrement, faiblement, e( 
sans marquer aucune reconnaissance, mur-
mura : 

— Vous auriez peut-être pu me le dira 
plus tôt... 

Il guérit, mais sa convalescence fui 
amère, amère de l'amertume que peut con-
naître un arrangeur lorsqu'il a été arrangé. 

Robert DIEUDONNE. 

ha Décoration de Sœw Gabrielle 

Paris, 16 septembre. — Voici le texte di 
la citation qui accompagne le décret con-
férant la croix de la Légion d'honneur à 
sœur Gabrielle, qui a été décorée à Ver-
dun par le Président de la République : 

«Mme Marie Rosnet, en religiqn sœur 
Gabrielle, supérieure de la communauté 
des sœurs de Saint-'Vincent-dc-Paul, atta-
chée à l'hospice de Clermont-en-Argonne; 
titres exceptionnels : A fait preuve depuis 
le début de la guerre d'un courage et d'un 
sang-froid exemplaires. A sauvé, dans des 
circonstances critiques, de nombreux sol-
dats français malades et blessés. A été, 
peur le service de santé, une collabora-
trice aussi précieuse par ses qualités tech-
niques -d'infirmière que par ses qualités 
d'initiative courageuse. Exemple de bra-
voure et d'inébranlable confiance. A déjà 
été citée à l'ordre de l'armée. » 



Les Combats sur la Somme 

LA PRISE DE COURCELETTE 
Londres, 10 septembre. — La prise de 

Eourcelette lut un splendide tait d'armes, 
icoompli par la brigade de Y... La bataille 
lurait depuis le matin sans qu'un résultat 
îécisit eû' été obtenu. L ennemi recevait 
tans cesse des renions par la route Albert-
Bapaume et contre-aitaquuit sans répit. 

Au début de l'après-midi, l'état-major 
britannique résolut a en Unir. Tandis qu'u-
ne nouvelle attaque partait de la route de 
pozières, deux autres colonnes prenaient le 
filiale à revers par la route de Martin-
puicfi et après un violent combat, cou-
paient les communications de l'ennemi avec 
Bapaume La lutte à l'intérieur du village 
lut d'une férocité inouïe, \nglais et Bava-
rois se battirent à coups de browning et 
\ coups de couteau ; des adversaires désar-
més luttèrent à coups de poing cherchant 
l s'étrangler mutuellement. 

La résistance de la garnison, qui se com-
posait de deux régiments, ne faiblit que 
lorsque toute chance de succès eut disparu. 
Mors seulement, les Allemands, qui avaient 
teçu l'ordre de défendre la place jusqu'au 
lernier homme, — l'ordre du jour du prince 
le Bavière du 6 septembre en fait foi, — 
le rendirent en masse. L'état-major d'un ré-
giment bavarois et un bataillon tout entier 
Furent, capturés dans la partie nord-est du 
Villa CTe A Martinpuich, l'ennemi se défendit avec 
moins d'acharnement Le village, déborde de 
tous côtés, tomba rapidement au pouvoir 
des Anglais, qui y ont pris un grand nom-
bre de mitrailleuses. Un commandant de ba-
taillon fait, prisonnier, reconnut son im-
puissance devant l'irrésistible poussée des 
troupes britanniques. 

L'Artillerie anglaise 
Londres, 16 septembre. — L'artillerie an-

glaise ayant préalablement amené une 
masse de grosse artillerie supérieure, aussi 
bien en qualité qu'en puissance, à celle de 
l'ennemi, a pu démolir toutes les défenses 
allemandes, tout en arrosant de projectiles 
la zone arrière par laquelle les Allemands 
tairaient pu recevoir des renforts. 11 a fallu 

longtemps pour reconnaître la véritable tac-
tique convenant à cette guerre de tranchées, 
mais aujourd'hui on la possède à fond. (Ra-
dio.) 

La Presse allemande 
Amsterdam, 1G septembre. — Le ton de la 

presse allemande s est sensiblement modifié 
depuis quelques jours en ce qui concerne 
les opérations des alliés sur la Somme. Les 
journaux adimeite.it maintenant que les 
troupes françaises ont pénétré jusqu'à la 

-troisième Ligne de tranchées allemandes, et 
les faits démenten. la version officielle qui 
présentait :omme un échec définitif l'offen-
sive de grande envergure entreprise par les 
alliés. 

Les critiques militaires allemands déplo-
rent que les armées françaises et anglai-
ses se trouvent placées dans la position 
avantageuse de pouvoir alterner leurs atta 
ques. A ce sujet, l'officieuse « Norddeutsche 
illg Zeltung » fait remarquer que l'applica-
tion de cette méthode permet aux troupes 
alliées de se reposer à tour de rôle entre 
deux attaques. Ce journal ajoute textuelle-
ment . Il faut reconnaître que les Fran-
çais, par l'occupation de Bouchavesnes, ont 
obtenu un avantage positif. » (Radio.) 

La Presse américaine 
New-York, lb septëimbre. — La plupart des 

journaux commentent longuement les der-
niers succès franco-anglais sur la Somme. 

Le « New-York Tribune » dit que no.s suc-
cès sont un splendide exemple de la façon 
dont les Français ont appris à-coordonner 
leurs mouvements de troupes avec leur pré-
paration d'artillerie. Le journal conclut : « La 
véritable mesure des progrès accomplis par-
les troupes franco-anglaises se trouve dans 
les listes des pertes allemandes, qui annon-
cent 250,000 hommes pour le mois d'août. 11 
est également a remarquer qu'à la fin de la 
onzième semaine, la bataille de la Somme 
redouble de vigueur et que les Français font 
des progrès surprenants vu le temps qu%nt 
eu les Allemands pour se préparer. » 
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es Effets terrifiants de notre Artillerie 

Ce qu'en pense un Prisonnier allemand 

Extrait de l'interrogatoire d'un Prisonnier 
allemand appartenant à Sa 1™ Compagnie 

' du 43° Régiment 
Paris, 16 septembre. — Le 30 juin, le ba-

taillon auquel appartient le prisonnier a été 
transporté de Caianes (Oise) sur le" front de 
la Somme; débarqué le 1er juillet à la.gare 
de Ram, il marche vers le secteur Soye-
court - Estrées. 

Marche vers Soyecourt - Estrées : La Ire 
compagnie marche seule en suivant le ca-
nal dans la direction de Voyenne-Béthin-
court- Morchain jusque vers cinq heures du 
matin; repos et reprise de la marche à tra-
vers champs, à seize heures. La compagnie 
s'avance en désordre. Le lieutenant qui la 
commande s'égare, erre dans la nuit jusqu'à 
trois heures du matin et reprend la marche 
à cinq heures. 

Le 2 juillet, la Ire compagnie retrouve les 
autres compagnies du bataillon, qui se 
porte en avant, en position de soutien, à 
aeux ou trois kilomètres en arrière des pre-
mières lignes. Il relève en plein jour des 
Unités du Te grenadiers et du COe. Un avia-
teur français volant à trois cents mètres 
Bignale le mouvement à l'artillerie fran-
çaise, qui arrose l'objectif ainsi repéré, 
blessant ou tuant douze ou quinze hommes 
de la Ire compagnie du 48e. C'est alors un 
sauve - qui - peut général. X... insiste beau-
coup sur le désordre et l'affolement des 
deuxièmes lignes. 

Les hommes du 48e se précipitent dans 
des abris déjà occupés par des hommes du 
10e régiment. On se bat pour se mettre 'à 
l'abri. La nuit tombe. Les officiers, qui crai-
gnent une attaque française,- essaient en 
vain de faire sortir les hommes : menaces, 
coups, rien n'y fait. Le feu de l'artillerie 
française "est tel que l'on ne peut même pas 
évacuer la position, ainsi qu'on en a reçu-
l'ordre à minuit. Il faut attendre une accal-
mie, à quatre heures du matin, pour refluer 
EU désordre vers l'arrière. 

Le premier'bataillon est retiré à quinze 
kilomètres en arrière du front, et ses unités 
remises en main, puis reportées en avant 
sur Misery, le même jour 3 juillet, à seize 
heures. A vingt-deux heures, le bataillon, 
laissant ses sacs, quitte Misery pour mar-
cher sur Belloy que le commandant a don-
né l'ordre d'enlever d'assaut. En Ligne dé-
ployée, le bataillon gagne les preimères li-
gnes devant lui, le fie chasseurs à droite, 
a gauche et derrière lui des éléments des 
quatre régiments de la 44e D. R. Le premier 
bataillon du 48e devait attaquer én liaison 
ivec le 886e de réserve, mais ce dernier ne 
luit .pas te mouvement. 

L'attague se dèclanche le 5. Les hommes 
du 48e perdant la liaison à gauche furent, 
ainsi que le lie chasseurs, fortement pris 
à part'e par les mitrailleuses françaises et 
décimés Us se débandèrent. Les officiers 
essayèrent en vain de rassembler les hom-
mes. Tout le bataillon s'égailla et fondit. 
X... erre pendan* presque quarante-huit heu-
res, fuyant devant le canon français. Les 
arrières du champ de bataille offraient, af-
firme-t-il le spectacle du désordre le plus 
impressionnant. 

X... passe à Fresnes, à Misery et à Saint-
Christ et Athies, demandant à tous où est 
son bataillon. Il rencontre quelques égarés 
du 48e, du 208e de réserve, du 205e de réser-
ve du 208e de réserve, du 207e de réserve qui 
sa'joignent à lui au nombre d'une quinzaine 
environ Us continuent à vaguer par les che-
mins jusqu'à ce au'un lieutenant du 208e de 
réserve les ramène plus que durement, à Mi-
sery. Il y arrive le 6 au soir. 

Ce qui reste du premier bataillon du 48e 
est rassemblé dans une carrière près de Mi-
sery De la première compagnie, il ne reste 
aucun officier ni un sous-officier. Seul, le 
maissiger (feldwebel) reste à Misery. U re 
groupe les débris de sa compagnie, environ 
une quarantaine d'hommes. Les autres com-
pagnies ont un peu moins souffert. U y a 
environ 250 a 270 hommes en tout sur l'effec-
tif de 1,000 hommes qui a quitté Caisnes. 
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Le Prises de Serbie au Président Poincarâ 
Paris, 15 septembre. — Le prince Alexan-

dre de Serbie a fait parvenir à M. le Pré-
sident de la République le télégramme 
suivant : 

J'ai reçu la dépêche de Votre Excellence 
m'unnonçanl la remise à l'héroïque ville 
de Verdun de la médaille d'or serbe à la 
Bravoure militaire au moment même où 
l'armée serbe a remporté la première vic-
toire sur nos ennemis communs, les Bul-
gares. Dans celte circonstance, je vois un 
heureux présage pour le succès final des 
armées alliées et \e profite de cette occa-
sion pour déclarer encore une fois mon 
admiration pour la ville de Verdun qui, 
par sa résistance héroïque, a rendu possi-
ble l'action actuelle dans les Balkans et 
ma reconnaissance pour la République 
française qui a tant fait pour préparer l'ar-
mée serbe A de nouveaux exploits dans la 
lutte pour le droit et la liberté. 

ALEXANDRE. 
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Athènes, ^septembre, 
mis, reçu par""le roi, a refusé de re-

M. Zaï-
mis, reçu partie roi, a rerusé t!e i 
prendre les rênes du gouvernement. 

POURQUOI M. DmaiTRACOPOULOS 
A ÉCHOUÉ 

Athènes, 16 septembre; — M. Dimitra-
copoulos n'avait aucun appui dans le mon--

de politique grec. Il aurait voulu y remé-
dier en apportant au roi certains avan-
tages diplomatiques. Dans celte inten-
tion, il a rendu visite au doyen du corps 
diplomatique, qui se trouve être le minis-
tre d'Angleterre. Autant qu'on le sait par 
les journaux grecs, il avait la prétention 
d'obtenir des alliés certaines concessions. 
En outre, comme le constate avec indigna-
tion la presse venizéliste, M- Streit, Ba-
varois d'origine, qui semble continuer 
l'œuvre du limon Sr-henk, était au cou-
rant des négociations. 

Dans ces conditions, aucune conversa-
tion ne pouvait évidemment aboutir. 

LE GENERAL ZIMBRAKAKIS 
A - LA TETE DE L'INSURRECTION 

DE SALONIQUE 
Salonique, 16 septembre. — Le général 

Zimbrakakis, commandant la division de 
Salonique, qui élait à Athènes lors du ré-
cent mouvement, a pris le commandement 
des troupes révolutionnaires. Le général 
Zimbrakakis esl le frère aîné du colonel 
chef du mouvement. Le colonel Ractivan 
et d'autres officiers d'état-major de la di-
vision ont repris leur jjosle-

L'ALLEMAGNE PREND LES DEVANTS 
Athènes, 16 septembre. — Le ministre 

d'Allemagne, comte de Mirbach Barff, en 
réponse à la protestation du gouvernement 
grec contre l'invasion par les Bulgares de 
Drama et Cavalla, a déclaré : <• Les Bulga-
res vous considèrent déjà comme des en-
nemis et ils prennent letirs mesures en 
conséquence. » 

LA COMPOSITION DE L'ARMEE 
GRECQUE 

Zurich, 16 septembre. — La « Gazette de 
Francfort » publie une étude sur les effec-
tifs de l'armée grecque et en arrive à cet-
te conclusion que cette armée peut comp-
ter environ 260,000 à 300,000 hommes au 
maximum. L'artillerie de campagne est 
nouvelle; elle est composée de canons de 
75 français. Les anciennes batteries Krupp 
de 87 et de 75 ne doivent être employées 
que dans les retranchements. L'artillerie 
de montagne comprend des 75 anglais, 
système Canet, et aussi des 75 Krupp. 
L'artillerie lourde est formée de 105 et de 
mortiers de campagne du calibre 150. tous 
deux sortant des usines d'Essen. Le fusil 
d'infanterie est un Mnnnlicher autrichien 
de 6 millimètres et demi, à balle pointue. 

U kmk Offensive italienne 
L'Attaque aérienne de Parenzo 
Rome, 15 septembre. — En mémo temps 

que de puissantes escadrilles de caproni 
se dirigeaient sur Tneste, des escadrilles 
d'hydravions de marine partaient dans la 
direction ie Parenzo Aux onze hydravions 
do l'escadrille italienne s'étaient joints 
cinq avions français 

Peu après, à 17 h 30, les premiers avions 
arrivaient sur Parenzo et lançaient des 
bombes explosives el incendiaires sur les 
batteries de la défense fct la station des 
hydravions ennemis. Un seul avion enne-
mi put se soulever, mais il fut aussitôt 
obligé de descendre par l'attaque des 
avions français et il dut se réfugier au-
près d'une escadrille de destroyers autri-
chiens qui se tenaient près de la côte. Mal-
gré le vif feu des batteries antiaériennes 
ennemies, tous les avions alliés sont ren-
trés à leurs bases 

Pendant longtemps, au cours du voyage 
de retour, les observateurs ont pu cons-
tater les effets utiles du bombardement, 
sur les hangars et les batteries qui étaient 
enveloppés "dans la fumée des incendies 
qu'il avait provoqué.'Les aviateurs italiens 
ont évité scrupuleusement d'attaquer la 
ville de Triestc. 

Ministres italiens en France 
Milan, 16 septembre.-- Le ministre du com-

merce et le ministre des transports sont 
partis de Turin pour Paris, où ils vont con-
férer sur certaines questions économiques 
et questions de .transport qui intéressent 
l'Italie et la France. 

Le Corps grec Prisonnier 
eo Altemaqne 

COMMENTAIRES ANGLAIS 
Londres, 16 septembre.— Du « Times » . 
» Un corps d'armée entier a été emme-

né en Allemagne comme olage. Cet épi-
sode, qui laisseia une tache ineffaçable 
sur l'honneur de l'armée grecque, deman-
de des explications. Les Allemands pré-
tende;;! que les «braves» troupes ont 
cherché auprès des Allemands une protec-
tion contre la pression d alliés. Mais 
quelle pression les alliés exerçaient-ils 
lorsque les Allemands et les Bulgares in-
tervenaient ? Nous attendons avec intérêt 
les explications officielles du gouverne-
ment grec. » 

Vingt Autos d'Ambulances 
offertes à la France 

par la Roumanie 
Paris, 15 septembre. — Le comité rou-

main de Paris a offert à nos blessés mili-
taires vingt voitures automobiles d'ambu-
lances qui ont été reçues cette après-midi 
dans la cour d'honneur de l'hôtel des In-
valides. La cérémonie de la bénédiction et 
de la remise officielle a eu lieu en présen-
ce du Président de la République et des 
représentants du gouvernement. 

L'Aveu de leurs Défaites 
Genève, 16 septembre. — Les journaux 

allemands signalent un duel d'artillerie 
entre l'Ancre et la Somme de même inten-
sité que les jours précédents. Ils notent 
une tentative anglaise importante pour 
prendre, par une attaque enveloppante, le 
saillant de Thiepval. Us signalent aussi 
de fortes et vaillantes attaques de l'infan-
terie française, précédées de rafales d'ar-
tillerie extrêmement persistantes, dêclan-
chées dans le but d'opérer une trouée en-
tre Rancourt et la Somme. 

Ils annoncent aussi que la ferme Le 
Priez a été occupée par l'adversaire. 

Les journaux allemands annoncent qu'à 
la suite de l'attaque du 13 septembre, à 
l'ouest du ravin de Souville, une partie 
de la première ligne a été perdue par eux. 

Sur le front oriental, ils signalent des 
combats sur la pente occidentale de Czi-
Breslawa, ce qui constitue un recul sur 
les renseignements précédemment publiés. 

Enfin, les Bulgares signalent autour du 
lac d'Ostrovo des actions d'infanterie de 
petits détachements. A Moglcnitza, l'acti-
vité aurait été plus grande. 

Guillaume et son Reicbstag 
Zurich, 15 septembre. — Le kaiser ou-

vrira «i personne la session du Reicbstag, 
dont-wt première séance aura lieu le 28 
sculembrp; 

La Situation légale 
des âUaeWos-lerraias en France 

A la suite des démarches faites par la Li-
gue des droits de l'homme en faveur des 
Alsacien-: - Lorrains réfugiés ou évacués, 
voici les résultats obtenus: 

a) Une commission interministérielle a 
été instituée pour coordonner les règles re-
latives aux Alsaciens-Lorrains, et un statut 
des Alsaciens-Lorrains est ébauché. 

b) La carte tricolore est assimilée aux 
permis de séjour; elle mer PAlsacien-Lorrain 
qui en est porteur dans la situation d'un 
Français réfugié, le fait de plein droit bé-
néficier du moratoire et échapper au sé-
questre. 

c) I a loi du 5 août 1914 sur la réintégra-
tion est sévèrement appliquée. Tout engagé 
recouvre sur sa simple demande la natio-
nalité française. S'il est réformé ou même 
inapte au service militaire, des facilités de 
réintégration lui sont libéralement accor-
dées. 

d) Le ministre des affaires étrangères a 
cessé d'échanger des Alsaciens-Lorrains 
contre des Allemands. 

e) La mention « sujet allemand » a été 
remplacée dans les pièces officielles par 
celle-ci : « Alsacien-Lorrain d'origine fran-
çaise ». 

f) Les Alsaciens-Lorrains engagés ont été 
envoyés en Afrique s'ils parlent allemand, 
et s'ils parlent français, de nouveaux états-
civils leur ont été donnés. 

g) Les Alsaciens-Lorrains authentiques et 
sûrs ont été enlevés des camps de concen-
tration, mis en liberté complète, du, s'ils 
sont sans ressources, transférés dans des 
dépôts libres. 

h) Les engagés réformés et les anciens 
légionnaires ont été libérés ou, en tout cas 
séparés des Austro-Allemands, avec les-
quels on les avait internés. 

i) Les dépôts de triage sont plus réguliè-
rement et plus fréquemment visités 

j) Le service des Alsaciens-Lorrains a é*é 
enlevé à la Sûreté générale et confié à l'ins-
pection générale des services administratifs 

La Spoliation financière 
de la Belgique 

Le Havre, 16 septembre.— D'après des nou-
velles ai sourc* sûre, l'occupant allemand 
poursuit contre la population belge une spo-
liation plus grave encore que celle dénoncée 
n après les premiers renseignements de là 
presse hollandaise, par le ministère des 
s°p1.enTbre ^anS Sa déclaration du 25 

Ce n'est pas seulemenfla Banque natio-
nale qu il veut atteindre, mais les ressour-
ces de toutes les banques belges Le com-
missaire allemand à Bruxelles exige qu'il 
lui soit fait un prêt forcé, non pas de 750 
millions rte francs, comme on l'annonçait 
cl abord, mais d'un milliard, dont trois cin-
quièmes à fournir par la Banque nationale 
et deux cinquièmes par les autres banques' 
Tous les directeurs de la Banque nationale 
sont menaces d'arrestation 

M Cartier directeur, déjà arrêté, a été 
transporté à la prison d'Aix-la-Chapelle 
traite avec la plus grande brutalité et forcé 
de porter la cagoule. Tel est le procédé bar-
bare d intimidation auquel le gouvernement 
allemand a recours pour tenter de faire 
réussir son emprunt forcé. 

Le ministère belge des finances dénonce 
cet abus de pouvoir odieux de l'occupant 
acte d'autant plus abominable qu'il vise à 
extorquer à la Belgique, déjà si maltraitée 
ses propres ressources financières pour les 
employer à lui faire la guerre 

Vill âges be'ges à l'Amende 
Amsterdam, 16 septembre. — Les deux 

communes de Gysegem et Doudegem vien-
nent d'être condamnées par les autorités 
allemandes à payer respectivement une 
amende de 2,000 et 3,000 marks pour un 
vol de fils téléphoniques commis sur leur 
territoire. La proclamation publiée à cet 
effet prétend que comme toujours les Bel-
ges seuls peuvent être les coupables, mais 
que, dans l'impossibilité où se trouve la 
justice allemande de les identifier, elle 
condamne tou<= les habitants des deux vil-
lages où le délit fut commis. 

Toujours l'Odieux système 
des Otages 

Amslerdam, 16 sepiembre. — Les auto-
rités allemandes otit arrêté sept des prin-
cipaux imprimeurs de Gand, qu'ils garde-
ront sous les verrous jusqu'à ce que les 
auteurs responsables des articles parus 
dans le journal » la Libre Belg;que » aient 
été dénoncés ou se soient livrés à la jus-
tice. 
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ÉTAIS-UNIS ET ALLEMAGNE 

Un Nouveau Conflit 
Les Bocks critiquent i'Alliludc de M. Gérard 

Washington, 16 septembre. — De .nou-
velles inquiétudes se manifestent à Wash-
ington relativement à l'altitude agressive 
de la presse allemande, qui linge de nou-
velles attaques contre Mi Gérard, ambas-
sadeur tes Etats-Unis à Berlin. 

L'ambassadeur esl accusé de s'être en-
tremis dans les affaires intérieures de l'Al-
lemagne en critique après ie discours de 
M. Gustave Straesemun, membre du Rei-
chstag, réclamant la reprise de la guerre 
sous-marine. 

L'âpreté des attaques dénote un état 
d'esprit rui est vivement ressenti ici. 

SURMER 
La Navigation dans les Eaux 

suédoises 
REPONSE DE LA SUEDE A LA NOTE 

DES ALLIES 
Stockholm, lli septembre. — Voici la ré-

ponse en date du 9 septembre, faite aux 
considérations présentées au gouvernement 
suédois par les ministres alliés à Stockholm : 

« Le 30 août dernier, vous avez bien voulu 
remettre au ministère royal des affaires 
étrangères une Note verbaie contenant cer-
taines considérations au sujet des mesures 
auoptées récemment en ce qui concerne la 
navigation uans les eaux territoriales suédoi-
ses, particulièrement de la Baltique. Le gou-
vernement du, roi éprouve quelque difficulté à 
se rendre compte du but poursuivi par cette 
démarche. Vous critiquez, a différents points 
de vue-, certaines des mesures prises récem-
ment par ie gouvernement du roi pour sau-
vegarder d'une manière plus efficace la neu-
tralité du pays. Vous concluez qu'il y aurait 
dans l'attitude adoptée par le gouvernement 
du roi vis-à-vis de l'un ou ue l'autre des 
deux camps belligérants une différence no-
toire et qui semblerait peu compatible avec 
les devoirs d'une neutralité loyale et impar-
tiale. 

L'impartialité suédoise 
» Le gouvernement du roi a le devoir de 

contester de la manière la plus formelle le 
bien-iondô d'une opinion ainsi émise; il ne 
saurait entrer en discussion sur la sincérité 
et 1 impartialité de sa neutralité, démontrées 
abondamment pendant toute La durée de La 
présente guerre; il fera observer cependant 
qu'une allégation de cette nature pèciie évi-
demment par la base quand elle n'est fon-
dée que sur des faits isolés, imparfaitement 
contrôlés. 

» (Juant aux divers points relevés dans 
vos observations et vos critiques, le gouver-
nement du roi croit devoir attirer votre at-
tention sur ce qui suit. 

» 1° D'après ses prescriptions édictées en 
connexion avec les ordonnances sur le 
traitement appliqué aux sous-marins ; tout 
sous-marin est traité comme sous-marin de 
guerre si son affectation aux usages com-
merciaux ressort avec certitude de faits con-
nus. Vos observations ne peuvent donc que 
découler de ce que le texte de ces prescrip-
tions nous est resté inconnu. 

» i° L'article qui invoque le traité suédo-
italien du 14 juin 1862, ne vise que le droit 
de cabotage, c'est-à-dire d'exercer le com-
merce maritime entre les ports suédois. Il 
est inadmissible que de telles stipulations 
puissent empêcher en temps die guerre les 
puissances contractantes de prendre les 
mesures exceptionnelles nécessitées par les 
circonstances 

» La passe de Kogrund qui, pendant la 
guerre, a été spécialement aménagée pour 
n'être accessible qu'aux bâtiments d'un as-
sez faible tirant d'eau est située tout entiè-
re en dehors du Sund ut dans les eaux inté-
rieures suédoises. Les obstacles qui ont été 
mis par d'autres puissances à la navigation 
par les voies ordinaires conduisant de la 
mer du Nord à la mer Baltique ne dépen-
dent pas de la Suède. !1 va de soi cependant 
que le gouvernement du roi est tout prêt à 
oiiscuter dans la manière habituelle les 
doutes qui pourraient s'élever sur l'inter-
prétation à donner au traité suédo-italien. 

» En ce qui concerne la fermeture de la 
passe de Kogrund, il en a déjà été parlé pré-
cédemment. Si les puissances alliées avaient 
exerce le contrôle des dites voies ordinai-
res, le gouvernement du roi, dans des con-
ditions analogues, n'aurait pas a<n autre-
ment qu'il l'a fait. 

La Suâde s.auvsgaîxie sa souveraineté 
» Quand le gouvernement assure, comme 

il l'a fait très souvent et comme il le fera 
toujours, au profit de la navigation des 
pays alliés dans tous les parages suédois et 
des navires de commerce de toute nationali-
té, la protection qui leur est due dans les 
eaux territoriales suédoises, en y empêchant 
la violation de la souveraineté de la Suède 
il ne fait que sauvegarder sa neutralité do 
la manière la mieux appropriée au but 
Les mesures prises pourraient paraître inu-
tiles en raison des assurances réitérées que 
le gouvernement du roi a eu la satisfaction 
de recevoir des deux parties et qui portent 
que lo territoire maritime do la Suède sera 
rigoureusement respecté. Mais le gouverne-
ment du roi est incontestablement le seul 
juge quand il s'agit pour lui du choix des 
moyens légitimes de maintenir ses droits et 
d accomplir ses devoirs. » 

La Question des Antilles danoises 
sera réglée par un Plébiscite 

Copenhague, 16 septembre. - Le gouver-
nement vient de déposer un projet de loi 
tendant a régler la question des Antilles da-
noises par un plébiscite avant 1rs élections 
générales 

On sait que cette idée avait déià été sug-
gérée par les partis de droite lors des der-
niers pourparlers qui eurent lieu entre les 
chefs de groupes en vue de la formation 
u un ministère de concentration 

Le Voyage en France 
de IVS. Lloyd Oeorge 

Londres. 1G septembre. — M. Lloyd 
George est maintenant de rctotir de sa 
visite en franco, au cours de laquelle il a 
inspecté le front franco-anglais, particu-
lièrement le champ de bataille de la Som-
me. . 

M. Lloyd George a eu l'occasion de se 
rencontrer avec les principaux chefs de 
l'armée française, et il a eu des conféren-
ces importantes avec le général .Inlïre et 
sir Douglas Ilaig. 



Cfl PETITE GIRONDE 

776e JOUR DE GUERRE 

ntinuant dans la Somme 
Contre-Attaque ennemie repoussée à Cléry. — Au sud de la Somme, 

nous gagnons du Terrain près de Berny 
Nos Aviateurs descendent de nombreux Avions et effectuent 

d'Utiles Bombardements 

Les Troupes britanniques ont avancé de 3 kilomètres 
sur uu Front de 10 kilomètres 

es OTBÉ fait 4,000 PjrlsoMffiîeirs 

Paris, ,10 septembre. — Journée excel-
lente pour ie succès de nos armes. Anglais 
et Français se sont couverts de gloire, et 
l"ennemi a subi un des plus rudes-échecs 
parmi tous ceux qui lui ont été infligés de-
puis le début de notre offensive 

Ainsi, notre offensive fait des bonds suc-
cessifs qui se manifestent irrésistiblement 
Si sur certain point nous avons trouvé une 
résistance particulièrement solide, pas une 
seule fois nous n'avons reculé, et c'est en 
quelques heures, parfois en quelques mi-
nutes, que nous enlevons les villages forti-
fiés. Ces succès extrêmement brillants, 
nous Içs obtenons avec un minimum de 
pertes. 

Nous avons la maîtrise de l'air. Nos 
« as » n'ont pas descendu moins de cinq 
avions sur ie front de la Somme. Ils en 
ent touché deux autres sérieusement. Six 
autres avions ont été forcés de descendre 
dans les lignes ennemies Des bombarde-
ments efficaces ont été effectues sur deux 
importantes localités aux environs de 
Reims, sur la gare de Conflans-Jarny, 
près de Metz, et sur les voies ferrées en 
arrière des lignes de la Somme et de 
l'Aisne. 
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COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 16 Septembre (15 heures) 

Au NORD DE LA SOMME, nos troupes ont consolidé leurs nouvelles positions. 
Une attaque allemande sur la région à l'est de Cléry a été repoussée. Des pri-

sonniers, parmi lesquels deux officiers, soat restes eatre nos mains. 
Au SUD DE LA SOMME, l'ennemi a fait à l'est de BERNY une tentative d'atta-

que qui a échoué sous nos tirs de. barra"?-. 
Partout ailleurs, nui! calinr 
Le nombre total des prisonniers valides captures au cours des actions d'hier 

atteint quatre cents. îl faut ajouter au matériel conquis deux lance-bombes. 
Dans un seul élément de tranchée, nous avons trouvé 86 cadavres allemands. 

Bu 16 Septembre S3 heures^ 

Sur le FRONT DE LA SOMME, journée relativement calme. Nous avons réa-
lisé quelques progrès au nord, de Bouchavesnes et enlevé une tranchée au nord-est 
de Berny. Une contre-alUutue allemande dirigée sur nos positions entre Belloy-en-
Santerre et Barleux a échoué sous nos feux de mitrailleuses. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 16 Septembre (1S heures 15) 

Au SUD DE L'ANCRE, on ne signale aucun changement important sur le front 
princival Je la bataille. 

Quatre canons de campagne allemands ont été pris et 250 nouveaux prisonniers 
ramenés vers l'arrière. 

Nos troupes q ont repoussé deux nouvelles contre-attaques el occupent la ligne 
conquise hier. Ces positions s'étendent à 500 mètres au nord du bois DES FOU-
REAUX et comprennent la totalité des importantes localités de COURCELETTE, 
MARTINPÙICÙ et FLERS, chacune deux fois plus grande que Guillemont. 

Sur le reste du front, de nombreux coups de riiain réussis ont été exécutés en 
divers points. 

La nuit dernière, nous avons pénétré en plusieurs endroits dans les tranchées 
allemandes, infligeant des pertes à l'ennemi et ramenant un certain nombre de 
prisonniers. 

Du 16 Septembre (S3 heures 15) 
Aujourd'hui, au sud de VANCRE, nous avons continué noire attaque en diffé-

rents points et réalise de nouveaux progrès. 
Notre avance en deux jours est de un kilomètre et demi à trois kilomètres sur un 

front de dix kilomètres. 
Le nombre des prisonniers farts aujourd'hui dépasse 1,700, dont 51 officiers, ce 

qui fait pour les deux derniers jours de combats plus de 4,000, dont 116 officiers. 
Jusqu'ici, 6 canons et plus de 50 mitrailleuses ont été pris avec une quantité consi-

dérable de matériel de guerre. 
Sur ie reste du front <m ne signale rien d'important. 
De nouveau?: détails sur les combats aériens du 15 portent à 15 le nombre des 

avions allemands détruits. Cette après-midi, un autre ballon ennemi a été abattu. 
Deux de nos avions manquent, soit six en tout. 

 .«î**É5~®^ 

Le Roi George féîieite ses Troupes f 
Londres 16 septembre. — Le roi a télé- | 

graphie au général sir Douglas Haig: 
« .le vous félicite, ainsi que mes braves 

troupes, pour lés' brillants succès que vous ; 
venez de remporter. i 

» Je n'ai jamais douté que la victoire i 
complète couronnera finalement nos ef-
torts et les splendides résultats des combats | 
d'hier confirment ce point de vue. » 

au président du conseil, au ministre de la 
guerre et au seus-secrétaire d'Etat do l'artil-

La Victoire anglaise confirmée 
par les S3oches 

Genève, 10 septembre. — Les journaux de 
Berlin, rendant compte des opérations fran-
co-anglaises sur le Iroat de la Somme dans 
la journée d'hier vendredi, s'expriment ain-
si : « Une forte poussée exécutée par les trou-
pes anglo-françaises u été dirigée, après une 
préparation d'artillerie sans cesse accrue, 
contre 'e Iront entre l'Ancre et la Somme. 
Apres une lune ardente nous avons été re-
foulés au delà oes Villages de Courcelette, 
Maitinpuich et Fiers. » 

Nos Approvisionnements 
en Munitions 

Parij, 16 septembre. — La commission de 
l'armée, réunie sous la présidence du gé-
néral Pédoya, a entendu et approuvé le rap-
port de M Viollette sur nos approvisionne-
ments en munitions d'artillerie, et le rap-

Îiort de M. André Tardieu sur l'artillerie 
onrde. Elle a décidé d'envover ces raoDorts 

Le Blocus sa resserre 
New-York, 16 septembre. — Les Alle-

mands et les autres qui ont cherché à 
prouver que les alliés portaient préjudice 
au commerce américain avec les listes 
noires, ont dti trouver plutôt déconcertan-
tes les slatisliques officielles commercia-
les pour les sept premiers mois de 1916. 
En effet, la valeur totale des exportations 
pendant cette période s'est élevée à 2 mil-
liards 926 millions 221,370 dollars, contre 
1 milliard 1)70 millions 2/7,206 pendant la 
même période de 1015. Ainsi le commerce 
américain avec l'étranger est presque plus 
important pour les sept premiers mois de 
cette année que pour 1914 tout entier. Les 
exportations pour les pays neutres euro-
péens montrent une diminution impor-
tante, ce qui prouve que le blocus se fait 
de plus en plus sentir. 

Mort au Champ d'Honneur 
Toulouse, 1G septembre. — M. Marcel Le 

Relhomme, sous-lieutenant de zouaves, an-
cién chef de cabinet de M. Helitas, préfet i 
du Cantal, sous-préfet de Murât, est mort 
glorieusement sur le champ de bataille de 
la Somme | 

ha Guerre aérienne 
Appareils ennemis forcés 
d'atterrir dans leurs Lignes 

Bombardement d'OrganlsaUons allemandes 
près de Reims elfe ietz 

Paris, 16 septembre (officiel). — 
D'après de nouveaux renseignements, 
outre les neuf avions allemands abai-
tus le 15 septembre sur te front fran-
çais, six autres appareils ennemi8 ont 
dû descendre désemparés dans leurs 
lignes à la SKI te de combats avec nos 
pilotes. Deux deâ passagers qui les 
montaient ont été tués. 

Dans la nuit du 14 au 15 septembre, 
une de nos escadrilles a lancé 106 obus 
de gros calibre sur les établissements 
militaires de Pont-Favesger et de Be-
theniville. Un grand incendie s'est dé-
claré à Pont-Faverger, Les appareils 
ont effectué ch?cun deux voyages, 

Dans !a même nuit, la gare de Gon-
flans-Jarny a reçu 174 obus de 120, 
dont beaucoup ont atteint leur but. 

—*— 

Nos Avions ie bombardement frappent 
des liants foeroeanx et des Gares 

Paris, 16 septembre (officiel). — 
Dans la nuit du 15 au 16, une de nos 
escadrilles de bombardement a effec-
tué ies opérations suivantes : 

60 obus de 120 et 6 de 200 ont été je-
tés sur ies fauts fourneaux d'Utkingen; 
30 obus de 120 sur les hauts fourneaux 
de Rombach, et 30 auires sur les usines 
de la région de Monde! ingen. Dans la 
même nuit, deux de nos appareils ont 
lancé 14 obus sur les voies ferrées au 
sud de Metz et sur la gare de Bens-
dorf. 

Les gares de Spincourt et de Lon-
guyen ont reçu également 60 projec-
tiles. 

Hier, en fin de journée, un avion 
allemand a lancé plusieurs bombes sur 
Reims. Deux personnes de la popula-
tion civile, dont un enfant, ont été 
tuéss, une autre blessée.  • 
Les Allemands orpiment leur Défense 

à la fronlte franco-l^e 
Amsterdam, 1(5 septembre. — Les Alle-

mands préparent de nauvelles positions 
défensives sur la ligne Quesnoy-Wanbre-
chies-Tournai. 

Pour isoler la Turquie 
Londres, l(i septembre. — Une dépêche 

de Bucarest fait remarquer qu'avant l'in-
tervention de la Roumanie, la plus grande 
partie des munitions envoyées par l'Alle-
magne en Bulgarie et en Turquie était 
expédiée dans "des chalands qui descen-
daient le Danube; toulefois, Constantmo-
ple ne sera entièrement isolée que lorsque 
les alliés auront coupé, en Thrace ou au~ 
leurs, le chemin de fer qui y aboutit. 

Le Charbon moins cher 
UN PROJET DU GOUVERNEMENT 

Paris, 16 septembre. — Le gouverne-
ment vient de déposer sur le bureau de la 
Chambre un projet qui permettra la fixa-
tion des prix de vente au détail du char-
bon. La loi du 22 avril 101 G, qui taxait la 
vente sur ie carreau de la mine des char-
bons français et ta vente dans les ports 
de charbons anglais, était, en effet, insuf-
fisante pour protéger les petits consomma-
teurs. L'écart considérable entre les char-
bons des deux provenances laissait trop 
de jeu pour ne pas prêter à la spécula-
tion. La première condition essentielle à 
réaliser était la péréquation des deux prix. 
Voici comment se ferait l'opération, si le 
projet élaboré par M. Sernbat, ministre 
des travaux publics, était adopté : Chaque 
département aura son office, composé du 
préfet, du maire du chef-lieu, du prési-
dent d'une Chambre de commerce et de 
deux membres désignés par le préfet. Cet 
office aura pour mission de contrôler tou-
tes les opérations des négociants en char-
bon du département qui devront se grou-
per afin de rendre la surveillance plus fa-

'cile. Le prix de la vente au détail sera 
fixé par l'office. La péréquation sera faci-
le dans tous les départements où il est 
possible d'amener 50 % de charbon fran-
çais et 50 % de charbon anglais. Dans les 
autres, l'office louchera une bonification 
en argent qui lui sera versée par une cais-
se spéciale, dite caisse de péréquation, 
instituée au ministère du travail. Crùce à 
cette boniticalion, les commerçant? ré-
duits à s'approvisionner exclusivement de 
charbons anglais pourront eux aussi fai-
re bénéficier les clients de la réduction 
moyenne de 25 francs par tonne, et le ré-
sultat pratique cherché sera là aussi ob-
tenu, lin résumé, dans les déparlements 
les plus favorisés à l'heure actuelle, on ne 
paiera- pas le charbon plus cher, et on le 
paiera très sensiblement meilleur marché 
dans les départements où il se vend en ce 
moment <i un prix élevé. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 16 septembre. — Le conseil des 

ministres s'est réuni ce matin à l'Elysée; 
il s'est occupé de la situation diplomati-
que, militaire et navale. '3r* 

FRONT DE SALONIQUE 

les Français, les lisses et les Serbes prsjrssseit Éierieûseral 
LES ANGLAIS TRAVERSENT LA STRUMA 

Salonique, 16 septembre. — Sur tout le 
front, actuellement, l'ojjcnsive franco-
anglo-serbe s'intensifie. Avec un magni-
fique élan, les Serbes, selon des renseigne-
ments sûrs, ont enfoncé l'ade droite bul-
gare. Les avantages remportés par les al-
liés sont considérables cl significatifs. 

L'entrain des troupes alliées force l'admi-
ration, car elles se battent dans des régions, 
montagneuses, coupées de ravins profonds,, 
d'un accès horriblement diUicullueux. Les. 
suidais all.és, quelle que soit leur natio-
nalité, rivalisent d'entrain cl de cou-

i rage. ' / 

COMMUNIQUÉS DI LMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL F»ANCA!S Paris, 16 septembre. 

De la STRUMA au VARDAR, la canonnade continue violente. 
Quelques escarmouches au pied des monts Bêles el aux abords de Macukovo. 
Dans la région de VETREN1K et de KAJ NA KCA LA N, nous avons fait quel-

ques progrès. 
A l'ouest du lac OSTROVO, les troupes serbes refoulant l'ennemi en déroute 

et poursuivan leur marche en avant avec une extrême rapidité, ont traversé la 
rivière Brod. à dix kilomètres au nord-est de Florina. 

Les canons pris par les Serbes dans Cjtte région sont au nombre de 32. 
A notre aile gauche, les troupes franco-russes ont franchi la ligne des hauteurs 

du Malareka et continuent à progresser victorieusement dans la région de Florina. 
Une de nos escadrilles a lancé de nombreux projectiles sur MONASTIR. > 

OFFICIEL, ANGLAIS Londres, 16 septembre. * 
Sur le front de la Shuma, nos détachements ont traversé le fleuve et attaqué, 

DZAMINA et KOMAJA, capturant quelques prisonniers. 
Nos troupes montées ont fait un raid dans les villages du Gudeli supérieur et 

inférieur. 
Sur le front du LAC DOIRAN, notre artillerie maintient le bombardement ré* 

gulier des positioyis ennemies. 

LES SUCCÈS SERBES S'AMPLIFIENT 
SANS CESSE 

Salonique, 16 septembre. — Les succès 
serbes continuent avec une extraordinaire 
rapidité. Le Communiqué serbe d'aujour-
d'hui annonce qu'après une préparation 
d'artillerie qui dura deux jours, et après 
l'occupation des postes avancés ennemis, 
nos vaillantes troupes ont exécuté hier 
une atlaque décisive contre les principa-
les positions bulgares dans la direction de 
Florina, atlaque qui fut couronnée du 
succès le plus complet. 

Les principales positions bulgares sur 
le Malka-i\idjeh et la Keka sont en notre 
pouvoir. L'année du général Boyadjeff se 
retire en désordre vers Monastir, pour-
suivie par nos troupes victorieuses. Nous 
avons fait un grand nombre de prison-
niers qui continuent à arriver vers l'ar-
rière. Nous avons pris 29 canons, com-
prenant plusieurs grosses pièces, de gran-
des quantités de munitions, environ 50 
fourgons à munitions, un grand nombre 
de fusils et du matériel. 

Plusieurs des canons pris à l'ennemi 
sont maintenant tournés contre les Bul-
gares, dont les pertes sont énormes. Le 
champ de bataille est couvert de morts. 
D'après des rapports de prisonniers, un 
régiment bulgare perdit à lui seul 1,500 
hommes par suite de notre bombarde-
ment. Nos troupes sont déjà descendues 
dans la plaine de Florina. 
LE PRINCE ALEXANDRE ETAIT LA 1 
Athènes, 16 septembre. — Le prince hé-

ritier de Serbie est arrivé sur le front ser-
be dans la nuit de mercredi, et il a ins-
pecté toutes les lignes de combat. Il a 
conféré avec les généraux. 

Les prisonniers bulgares, interrogés, ont 
reconnu qu'ils avaient subi de grosses 
pertes causées par le tir précis de l'artil-
lerie serbe. 

AVIONS ANGLAIS SUR CAVALLA 
Londres, 16 septembre. — L Amirauté 

communique une longue note sur les raids 
aériens elfectués au-dessus de Cavalla et 
des lignes de communication bulgares fl 
ressort de ce documenl que, pratiquement, 
chaque jour, du 25 au 31 août, les avions 
du service naval ont bombardé les gares 
et travaux d'art du district, ainsi que tes 
forts mêmes de Cavalla. Les troupes en 
marche et les centres d'approvisionnement 
furent également attaqués' avec un entier 
succès. 

ENTREE TRIOMPHALE 
DU COLONEL CHRISTOPOULOS 

A SALONIQUE 
Salonique, 16 septembre. — Les drapeaux 

flottent aux fenêtres, tous les bateaux grecs 
qui se trouvent, dans le port sont pavoises 
en l'honneur du colonel Christopdulos, le 
héros de Sérès. qui arrive de Thasos avec 
2,509 hommes. 

Le débarquement a eu lieu aujourd'hui a 
dix-huit heures. Au débarcadère, se tenaient 
le colonel Zimbrakakis, entouré de tous les 
officiers qui ont adhéré au mouvement révo-
lutionnaire du comité de défense nationale, 
ainsi que les membres du cercle des libé 
ra-ux. 

Le colonel ZIml .kakis et M. Mondos, 
vue-président du cercle des libéraux, ont 
pris tour à tour la parole; ils ont salué le 
grand patriote et rendu hommage à l'esprit 
d'indépendance et au patriotisme des trou-
pes qui l'ont suivi dans sa retraite de Ca 
va lia. ' 

Le cortège se form - alors, précédé de dra-
peaux et de bannlè. , i, et, musique en tête, 
défila le long des quais où la. foule, enthou-
siaste et difficilement contenue, a acclamé 
le colonel Christopoulos et ses vaillants sol 
dats. 
L'ALLEMAGNE AURAIT GARANTI 

UNE ZONE NEUTRE A LA GRECE 
Athènes 16 septembre. — La » Nea Hu-

mera n apprend que l'Allemagne a garanti 
à la Grèce que les Germano-Bulgares n'a-
vanceront pas au delà de Sarantoporo. 
Avec le consentement de l'Allemagne, une 
zone neutre o été constituée. 
DEMISSION DU MINISTRE 

DE L'INTERIEUR BULGARE 
Genève, 15 septembre. — A Sofia, M. 

Christopopof, ministre de l'intérieur, a 
donné sa démission pour reprendre du 
service dans l'armée, où il a le grade de 
lieutenant - colonel. Le président du con-
seil, M. Radoslavof. a assumé la gestion 
du ministère de l'intérieur, 

LES SEREES FONT DE NOMBREUX ' 
PRISONNIERS 

Salonique, 16 septembre. — L'armée serbe,-
en s'emparaat de Rudnik, Gornitchovo et 
Exchisu, a fait un grand nombre de prison-
niers bulgares 

Les troupes bulgares sont démoralisées et 
prennent la fuite. (Radio.) i 

UN BEAU RAID AÉRIEN 
Pétrograd, 16 septembre. — Une esca-

drille d'aéroplanes géants russes 'type 
Styr-Murometz) a bombardé la station al-
lemande d'hydroplanes du lac Angern, sur. 
le golfe de Biga. 

Les Russes constatèrent la présence de 
17 hydravions de divers types et lancèrent ; 
73 bombes au poids total d'un millier de 
kilos 

Huit hydroplanes allemands attaquèrent 
les avions russes, mais furent prompte-
menl mis en fuite. 

I^es hangars furent incendiés, trois ma-
chines ennemies détruites ou mises hors 
de service. 

Malgré la canonnade intense, les aéro-
planes russes rentrèrent à leur base sains, 
et saufs. 

LE SUCCESSEUR 
DE PFLANZER-BALT.'N 

Copenhague, 16 septembre. — L'empo» 
reur d'Autriche a nommé le général y| 
Conta au commandement exercé jusqu'l-. 
par le général Pllanzer-Baltin. 

UN TROISIÈME EMPRUNT 
DE GUERRE 

Pétrograd, 15 septembre. — Le gouver-
nement a préparé un projet tendant à l'é-
mission d'un troisième emprunt de guerre 
de 3 milliards à 5 50 %, non remboursable 
avant dix ans- Cet emprunt sera émis en 
décembre 
UN DON MAGNIFIQUE DE L'ÉMÏR 

DE BOUKHARA A LA RUSSIE 
Pétrograd, 16 septembre. — Au camp 

impérial, l'émir de Boukhara a mis à ia 
disposition de l'empereur la somme da 
2 millions et demi pour les nécessités de 
la guerre. 

le Premier Choc eolre Rosses eîlo'pres 
Pétrograd, 16 septembre. — Les soldats 

russes blessés dans les premières rencon» 
très qui ont eu lieu en Dobroudja, le 8 
septembre, avec les Bulgares, viennent 
d'arriver à Odessa. Suivant leur récit, le 
choc entre les troupes ennemies fut d'une 
rare violence et particulièrement sanglant», 
Les Bulgares laissèrent une grande quan-
tité de cadavres sur le terrain et de nom-
breux prisonniers. Ceux-ci déclarent que 
l'armée bulgare était convaincue de n'a-
voir à combattre que les seuls Roumains. 
Dans les rangs bulgares figurent quelques 
contingents turcs, mais en très petit nom-
bre. La nourriture des soldats bulgares 
est très défectueuse et ae compose pres-
que exclusivement de farine. (Radio.) 

 « 

PROCLAMATION 
aux Populations de Transylvanie 

Bucarest, 16 septembre. — Le comman-^ 
dément de la seconde armée roumaine* 
vient d'adresser cette proclamation aux 
populations de Transylvanie : 

« Roumains de Transylvanie, 
».-li;cc l'Angleterre, la France, l'Italie cl 

la Russie, la Roumanie vient vous déli-
vrer du joug hongrois. 

» Dorénavant, vous pourrez parler notre 
langue, vous pourrez prier dans nos égli-
ses, vous serez un peuple libre dans un 
pays libre. 

» Avec les Roumains du royaume et 
ceux de Bukovine, vous ne composerez 
plus qu'un seul peuple. 

n Venez vous ranger sous les plis des 
bannières roumaines, la victoire vous at-
tend, n 



Uk PKltTE QIEOPTDE 

DEPECHES D 
DANS LES PLAINES DE LA STRUMA 

Artilleurs et Fantassins 
ont harcelé 

sans trêve l'Ennemi 

Salonique, 1G septembre. — Depuis que les 
alliés ont étendu leurs lignes vers les limi-
tes de la frontière grecque et plus spéciale-
ment depuis l'avance bulgare du mois der-
nier, nos canons ont été très actifs contre 
les positions ennemies, détruisant les ter-
rassements et tranchées, réduisant au si-
lence les canons adverses et dispersant les 
détachements à l'œuvre. 

Cette activité ue l'artillerie a non seule-
ment infligé des pertes considérables à l'en-
nemi, mais elle l'a maintenu dans cet état 
de tension nerveuse qui, lorsqu'il est pro-
longé est si pernicieux pour son moral. 

Le front de la Strurna a été le terrain 
Idéal pour exercer les talents de nos artil-
leurs : une large plaine unie s'étendant sur 
plusieurs kilomètres devant nos positions 
fortement établies sur des montagnes de ce 
eôté-ci du fleuve Strurna qui, en lui-même, 
constitue une protection ajoutée à nos li-
gnes. En ce moment, le fleuve est très bas et 
guéable en maints endroits. En outre, vers 
le sud, il se grossit des eaux du lac Tak'hi-
no, qui cependant ne correspond nullement 
avec la vaste expansion d'eau figurant sur 
la carié, son volume originaire s'étant ré-
duit de moitié. Les Bulgares se sont établis 
le long de toute cette plaine, mais sans au-
cun grand déploiement de forces et pre-
nant toujours les plus grandes précautions 
contre la précision mortelle de nos artil-
leurs. 

Dernièrement, cependant, l'infanterie a 
pris part au jeu d'amorcer l'ennemi. Il y a 
eu plusieurs raids organisés par des déta-
chements de patrouilles qui bombardaient 
les tranchées. Ils surprenaient les patrouil-
les ennemies et leur faisaient généralement 
du mal. Mais samedi après-midi, les raids 
exécutés sur une plus large échelle contre 
certains villages les plus près de nos posi-
tions furent couronnes de succès. 

Malgré la nature libre du terrain qui ne 
se prêtait pas à la surprise, nos hommes se 
précipitaient sur les défenses de trois villa-
ges, malgré un» opposition considérable, 
tuant, capturant et dispersant les garnisons 
qui se battaient comme des rats dans la 
nasse. Leurs dispositions furent heureuses 
en interceptant la fuite des survivants. 
Trente Bulgares furent capturés dans deux 
villages où la force ennemie était plus gran-
de qu'on ne l'avait prévu. Mais près ce 
Neccheri, les tranchées sur la côte de la 
montagne furent aussi prises. 

En même temps les Français exécutaient 
un raid similaire un peu plus loin, au nord, 
lequel fut aussi couronné ue succès. Après 
avoir repoussé diverses contre-attaques de 
l'ennemi contre les villages capturés et 
après avoir montré qu'ils pouvaient rester 
là s'ils voulaient le faire, nos hommes se 
retirèrent sur leurs positions premières, 
bien qu'ils fussent poursuivis par la cara-
bine et le feu du canon. 

L'ennemi ne fit pas d'autre tentative pour 
venir dans nos lignes. 

La Musique de la Garde serbe 
acclamée à Paris 

Paris, 1S septembre. — C'est au milieu 
S'acclamations sans nombre, de vivats, de 
bravos et d'un enthousiasmé indescriptible 
5fU« la musique royale serbe a fait ce soir 
son entrée à Paris, venant de Marseille. 

FRONT ITALIEN 

Nos vaillants Alliés enlèvent encore Les Membres du Cabinet 

LES GRECS ONT DH MINISTÈRE 

de nouvelles Positions 

ILS FONT PLUS DE 1,000 PRISONNIERS 

EipVls d'Hpravioes anglais 
Londres, 16 septembre. — L'amirauté an-

nonce que de bonne heure, le 15 septembre, 
une escadrille d'aéros navals a bombardé 
avec succès les batteries lourdes de l'enne-
mi près d'Osteade. 

Entre le 25 août et le 29 août, une esca-
drille d'hydravions britanniques a déclen-
ché des attaques et a effectué des reconnais-
sances sur les communications du chemin de 
fer de Palestine. 

Elle a causé des dégâts considérables à 
la gare de triage d'Alfucb et a détruit du 
matériel roulant et d'autre matériel. Les 
gares de Tulkeram, Ardana et Homs, et un 
campement ennemi près de Remleh, ont été 
sérieusement endommagés. 

Itoiue, 16 septembre. 
Dans la vallée de SU G AN A, des groupes 

ennemis ont essayé hier une attaque sur 
nos positions, entre les torrents Cealba el 
Maera. Ils ont été promptement repoussés. 
Dans la vallée de FLEME 'Avisio,, après 
avoir escaladé des rochers rapides au 
nord-est du Cauriol, nos braves alpins du 
bataillon de Monte Roca ont pris d'assaut 
une forte position en crête de 2,318 mètres 
d'altitude. Le poste ennemi qui l'occupait, 
composé d'alpins tyroliens, esl resté en 
grande partie sur le terrain. Une centaine 
de survivants ont éle faits prisonniers. 

A la tête du RIO FELlSEN 'Boite',, l'en-
nemi a essayé une nouvelle attaque contre 
nos positions de Punta-del-Forame, mais il 
a été rejeté avec des pertes 

Sur le front de GIULIO, intense action 

d'artillerie dans la zone de Plava el à l'est 
de Gorizia. 

Sur le Carso, IUS fantassins ont conti-
nué leurs attaques contre bs lignes en-
nemies à l'est de Vallen. 

A l'aile gauche, nous avons pris d'as-
saut la hauteur de San-Grado, fortement 
occupée par l'adversaire. Plus au sud, 
par de brJlantes attaques à la baïonnette, 
nous avons conquis des '•etranciiements 
étendus vers Lequizza et à - est d'Oppac-
chiasella. Nous avons fait 1,077 prison-
niers, dont une vingtaine i officiers. 

Nos escadrilles Farman el Voisin ont 
bombardé hier des installations de che-
mins de fer à voie étroite de Cominiano 
(Komen) avec des résultats visiblement ef-
ficaces. 

Nos avions sont rentrés indemnes. 

Calogeropoulos 
ont prêté Serment 

Athènes, 16 septembre. — M. Calo-
geropoulos est chargé de former le 
nouveau ministère. 

Il a fait partie du cabinet Thcotokis. 
Athènes, 16 septembre (14 heures), 

i — Le ministère grec est constitué. Le 
' cabinet Calogeropoulos a prêté ser-
' ment au roi aujourd'hui à midi. (Ra-

dio.) 

Les Nouveaux Progrès de l'Offensive italienne 

Rome, 16 septembre. — L'agence Stéfani 
communique à la presse la note suivante : 

Un nouveau bond en avant a été réalisé 
hier par les forces italiennes opérant, de 
l'est de Gorizia à la mer. Les actions d'ar-
tillerie des jours passés ont augmenté en 
intensité de bombardement sur les lignes 
ennemies. Un épais brouillard a entravé, 
presque toute la matinée, le tir, mais vers 
midi les positions de l'adversaire s'étant 
soudainement révélées dans un intervalle 
du brouillard, on a pu reprendre le feu de 
l'artillerie, qui battit avec une grande in-
tensité les réseaux de fils de fer, les retran 
chements et les lignes de communications 
de l'ennemi. 

Les conditions atmosphériques ne favori-
sent pas la possibilité d'efficaces observa-
tions aériennes. La constatation des effets 
du feu a été particulièrement confiée â de 
hardies patrouilles qui, dans les intervalles 
du bombardement, ont poussé jusqu'aux li-
gnes ennemies. 

Elles ont constaté, en plusieurs endroits, 
l'existence de nouveaux réseaux de fils de 
fer que l'ennemi avait tendis secrètement 
et rapidement devant les défenses intérieu-
res déjà connues de sa ligne très fortifiée, 

en ies dissimulant dans du feuillage. Aussi 
les batteries de canons et de bombardes ont 
recommencé à cribler tes nouveaux ainsi 
que les ancieis obstajles qui, autrement, au-
raient arrêté l'impétuosité de l'attaque ita-
lienne. Celle-ci été lancée vers dix heu-
res, lorsque la préparation d'artillerie a été 
jugée suffisante. 

Les canons avaient ouvert dans les ré-
seaux de fils de fer de larges passages qui 
ont été complétés par l'œuvre hardie des 
soldats pourvus de tubes explosifs. La pluie 
étant survenue, le terrain de la lutte est de-
venu plus difficile. La pluie est tombée si 
abondamment en quelques endroits du 
front qu'elle a causé des inondations, mais 
elle n'a pas arrêté l'élan de notre Infante-
rie, qui s'est lancée contre les lignes enne-
mies, remontant victorieusement les pen-
tes sur lesquelles, en positions dominantes, 
les Autrichiens avaient depuis des mois 
préparé leur nouvelle ligne de résistance. 

L'attaque italienne a ouvert hier des ou-
vertures importantes dans cette ligne, et 
2,200 prisonniers qui ont défilé à l'arrière 
des lignes italiennes complètent les résul-
tats de cette journée victorieuse. 

Gommaniqaé fasse 
Pétrograd, 16 septembre. 

Communiqué de l'après-midi 

Sur le front ouest, aucun événement à 
signaler. 

Sur le front du Caucase, les Turcs, ayant 
pris l'offensive à f OUEST DE KALK1T, 
ont été repoussés par notre feu. 

Dans la région du SlIARAFKAN, à 
l'ouest de MOUCU, ils ont été également 
chassés de leurs tranchées et ont pris la 
fuite dans la direction du défilé de Kosma-
Giaduk. (Radio.) 

 $ . 

SDR LE FRONT DE FRANCE 

L'Emprunt français S 0/0 
Paris, 16 septembre. — Une souscription pu-

blique sera ouverte ie 5 octobre l'JUi pour l'é-
mission lie rentes 5 0/0 autorisée -par la loi 
du li septembre 19I& Lu arrêté ultérieur fixe-
ra la date de clôture, qui ne pourra dépasser 
le 2i) octobre luiu (art. 1er). Les souscriptions 
pourront être acqu.liées : en numéraire (es-
pèces, bil.ets de banque de France ou de la 
banque de .'Algérie, mandats de virement, 
chèques adressés à la caisse centrale); en 
bons de la Défense nat.oiiaie souscrits ou re-
nouve.es avant le 1er octobre 191B; en obliga-
tions de la Délenso nationale; en t.très de ren-
te 3 1/2 amoitissables libérés avant le 31 jan-
vier 1915. ou admis au bénéiice de l'article 1? 
de la loi du 31 mars 1915. 

Dans les coionies ou en pays étranger, les 
monnaies .égales seront reçues, savoir, comp-
te tenu : dans les colonies, d'une taxe de 
change égale h ta taxe sur les mandats-poste, 
et, à l'étranger, du cours de change du jour. 
(Art. 2J. 

Les bons et ies obligations de la Défense 
nationale ou les titres de renie 3 1,2 % seront 
repris avec valeur du 22 octobre 1918. Le prix 
an sera calculé conformément aux dispositions 
respectives des décrets des 13 septembre 1914 et 
10 aooet 1915, 13 lévrier 19i0 et U septembre 191(i. 

La portion acquise de là prime d'amortisse-
ment des obligations de la Défense nationale 
est lixée à -18 centimes par 100 fr. de capital 
nominal. 

Le nombre de jours pour lesquels les inté-
rêts se déduisent du capital nominal des bons 
de la Défense nationale de 100 fr. et au-dessus 
est ramené, s'il n'est pas un multiple de 10, au 
multiple de 10 immédiatement inférieur (ar-
ticle 3). 

liln cas de libération immédiate, les souscrip-
teurs ont droit au paiement immédiat des ar-
rérages du lli novembre, et le prix net a verser 
le jour de la souscription est réduit a 87 fr. 50 
par o francs de rente. En cas de libération 
échelonnée; les versements anticipés pourront 
avoir lieu soit pour l'intégralité d'un ou de 
plusieurs des termes Itxés par l'arlicle 7, soit 
pour la libération complète du certificat d'em-
prunt. Les rentes libérées porteront jouissance 
Lia 1G novembre, il ne sera fait ancnS escompte 
m souscripteur, (art. 10>. 

Les Souscriptions faites uniquement en 
bons de la Défense nationale, obligations de la 
Défense nationale ou titres de rente 3 1/2 0/0 
amortissable devront être immédiatement li-
bérées pour le tout. 

Elles bénéficieront ■ du prix net d'émission fi^t R7 IV M Ul> u i>. fia ,M,U 

CONSOLIDATION 
DES TERRAINS RECONQUIS 

ÔimoralisafieS c-ssz l'Ennemi 

Paris, 16 septembre. — Journée de con-
solidation sur le front de la Somme. Après 
les importants succès remportés depuis le 
12 par les troupes françaises et hier par les 
contingents britanniques, les deux armées 
alliées se sont fortifiées sur les positions 
conquises au nord de la rivière.avant d'éten-
dre plus avant leur progression et tout en 
repoussant aisément quelques attaques que 
l'ennemi, très malmené ces derniers jours, a 
entreprises sans grande conviction contre 
notre nouveau frout. 

Notre offensive aujourd'hui a mis au point 
une méthode de destruction des tranchées 
allemandes qui les rend intenables et elle 
pèse sur l'ennemi d'un poids insupportable. 
Elle ne court pas pour ne pas gasoiller les 
vies humaines, mais chaque jour elle nous 
procure une avance de quelques centaines 
de mètres, quand ce n'est pas de deux à 
quatre kilomètres, comme hier encore. 

Le système nous a trop bien réussi jus-
qu'ici pour que nous songions à nous en 
écarter. Les Allemands s'en rendent bien 
con.f te. e: notre méthode" leur impose une 
démoralisation qu'ils n'avaient pas encore 
connue. 

Nos ennemis ont perdu, en cette seule 
journée du 15, 3,000 hommes fSits prison-
niers, dont 2,500 au compte des Anglais. 
Tous ces résultats sont significatifs, et notre 
situation est pleine de promesses. 

Communiqués roumains 
Bucarest, 15 septembre. 

Fronts Nord et Nord-Ouest 
On signale des escarmouches d'une im-

portance secondaire. 

Front Sud 
Des luttes très vives sont engagées. 

Bucarest, 16 septembre (8 h. 30 matin). 

Fronts Nord et Nord-Ouest 
Vives actions dans la vallée du Streins 

el au sud de Sibin. 

Front Sud 
Escarmouches le long du Danube. En 

Dobroudja, rien de nouveau. 

Les Troupes de Tombeur 
on t pris Tabora 

Le Havre, 16 septembre. — Selon des nou-
velles officieuses belges, à la suite de rudes 
combats livrés du 1er au 11 septembre, les 
brigades Molitor et Olsen, de l'armée du gé-
néral Tombeur, sont entrées à Tabora en 
chassant les Allemands. 

Tabora, puissa nment fortifié, était la ci-
tadelle principale de l'Afrique orientale al-
lemande. Elle commandait le chemin de fer I 
,<li! iaj. Xnncrnnvlyi i> J'nr-Ain Indien. I 

Le Raid Salonique-Bucaresf 
REGIT D'UN DES AVIATEURS 

Bucarest, 15 septembre. — Un des avia-
teurs qui viennent d'accomplir le raid aérien 
Salonique-Bucarest, via Sofia, a fait le ré-
cit suivant de cet exploit; 

« Nous sommes partis quatre avions de 
Salonique, hier matin, à six heures vingt, 
charges d'une mission militaire et avec l'or-
dre de bombarder Sofia en représailles des 
récents bombardements de Bucarest. 

» A neuf heures quarante, nous arrivions 
à Sofia sans aucun incident La coupole 

j dorée du palais royal brillait sous un beau 
1 ciel et servait d'excellent point de repère. 

Plusieurs incendies éclatèrent sous nos bom-
bes. Nous avons été sérieusement canardés 
sans être atteints. Un avion allemand tenta 
la chasse sans résultat. 

» Le premier avion est arrivé à onze heu-
res vingt au camp d'aviation de Bucarest, 
et le deuxième vers quinze heures. Lès 
deux autres appareils ont atterri sur le ter-
ritoire roumain. » 

LES AVIATEURS PORTAIENT 
UN MESSAGE 

Bucarest, 15 septembre. — Quatre avions 
français qui ont iranchi tOO kilomètres en 
cinq heures pour venir de Salonique à Bu-
carest, en même *emps qu'ils jetèrent des 
bombes sur Sofia, ont lancé aussi des procla-
mations disant que l'attaque aérienne des al-
liés de Sofia avait été entreprise en repré-
sailles des attaques aériennes de Bucarest, 
et que toute autre attaque ultérieure de 
villes ouvertes serait réprimée de même 
façon 

Les aviateurs Noèl et Leseur ont apporté 
au ministre de France à Bucarest le ménage 
du général Sarrail qui charge te représen-
tant de la France d'exprimer au gouverne-
ment roumain ses plus chaleureux souhaits 
de victoire à l'armée roumaine avec laquelle 
les armées alliées de Salonique contribue-
ront avc-3 enthousiasme 

Athènes, 16 septembre. — Le nouveau ca-
binet grec sera ainsi constitué : 

Présidence du conseil, guerre et finances, 
M. Calogeropoulos. 

Intérieur, M. Rouphos Kanakaris. 
Instruction publique, M. Kanaris. 
Justice, M. Vocotopoulos. 
Economie nationale, M. Bassias. 
Communications, M. Kavtanzoglou. 

. Affaires étrangères M. Alexandre Cara-
pianos 

Marine, amiral Damianos. 
L'amiral Damianos avait déjà le porte-

feuille de la marine sous le précédent mi-
nistère. 

Le nouveau cabinet est formé en majeure 
partie d3 membres appartenant à l'ancien 
parti Théntokis. 

M. Calogeropoulos es, à la Chambre le re-
présentant de l'île Eubée On lui prête des 
sentiments ententophiles 

M. Rouphos est, par contre, signalé comme 
un ardent antive îizeliste. (Radio.) 

LE NOUVEAU PREMIER MINISTRE GREC 

Athènes, 16 septembre — M. Calogeropou-
los, le nouveau président du conseil, est 
âgé d'une soixantaine d'années. Avocat dis-
tingué, il a déjà été deux fols ministre. La 
première fois quelques jours seulement en 
1902. En 1906 il a occupé le poste de minis-
tre des finances dans le cabinet Théotekis 
et il a abandonné le pouvoir en 1908. 

M. Calogeropoulos est classé parmi les ad-
versaires de M. Venizelos. 

M. Calogeropoulos a ciioisi comme mi-
nistre des affaires étrangères M. Karapa-
nos. M. Karapanos a quarante-six ans. Di-
plomate de carrière, il a été chargé d'affai-
res à Rome. Il n'a jamais été mêlé à la lutte 
des partis. 

On est autorisé à préjuger de l'orienta-
tion du nouveau cabinet par ce fait que 
plusieurs personnalités politiques appelées 
par le roi après la retraite de M. Dunifra-
kopoulos ont émis l'opinion que le seul 
moyen de surmonter les difficultés actuelles 
était d'adopter franchement une politique 
purement nationale en constitua it un mi 
nistère de coalition patriotique. (Radio.) 

LA CENSURE FRANÇAISE EN GRECE 
Athènes, 15 septembre. — Les ministres 

de l'Entente ont annoncé aujourd'hui au 
gouvernement heilén.que rétablissement 
du contrôle des postes et télégraphes Le 
contrôle sera exercé par des censeurs fran-
çais sous les ordres d'un capitaine de la ma-
rine française. La censure pour le moment 
sera exercée sur les télégrammes seulement. 
La censure des téléphones commencera pro-
bablement demain. 

GOMMENT CAVALLA FUT RENDUE 
Athènes, 16 septemure. — C'est mardi der-

nier, à quatre heures de l'après-midi, que la 
ville de Cavalla fut remise aux Bulgares. 
Un commandai!-, bulgare, suivi de trente 
cavaliers, dé.clai au sous-lieutenant qui 
commandait la place que la souveraineté 
grecque était abolie et qu'ils occupaient la 
ville au nom di tsar Ferdinand de Bulgarie. 

Après la sommation des Bulgares, le géné-
ral Hadjopoulos réunit les officiers de la 
garnison; il leui e-iposa les conditions impo-
sées par les envahisseurs pour la reddition 
de la ville et ajouta que l'armée était placée 
dans et ne alternative de se constituer pri-
sonnière soit aux Bulgares, soit aux Anglo-
Français. Cette déclaration suscita une dis-
cussion violerne a la suite de laquelle il fut 
décioé que l'armée grecque se rendrait aux 
Anglo-Français 

Le .généra Hadjjpoulos demanda alors au 
commandant des troupes alliées si l'armée 
grecque sera gardée prisonnière jusqu'à 
la fin des hostilités. Les alliés répondirent 
qu'ils ne pouvaient pas accepter de considé-
rer comme prisonnière une armée qui n'ap-
partenait pas à une nation belligérante en 
nemie. Une fois connue la réponse des al-
liés Hadjopoulos prit la décision de rendre 
son armée aux trou; es bulgares, et fit tous 
ses efforts pour empêcher ses soldats de sui-
vre Christopo-ulos à Thasos. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 16 septembre. 

Au nord de DIXMUDE, un de nos poslcs 
a repoussé, la nuit dernière, une tentative 
d'ailciqiia de l'adversaire. 

Rien ssianater aujourd'hui. 

Épreuves Ele Sélection de Gaen 
Caen, 16 septembre. 

PRIX DE PONT-L'EVEQUE, 7,000 tr.; 1.500 mô 
très; 1. Le-tlrouillerd (Patrick), au comte Le 
Ma rois; 2. Suint-Corneille (Webb) a M J Tis-
sot; 3. Herbier (Doumen). a M. Oiry-Ilœ'ierer 

Non placés: Stolb (Page), Mazzara (O'Neill). 
Dear-Kueen (Beaume). Marozia (Cormack), 
Cabet (Bara), Beauseant (Howesi. Joyeux 
Viveur (Mac Geei, Salut) (Gittings). Contre-
mine (Barker), Reine-de-Saba (Sauvai). 

Gagné d'une encolure, le troisième a deux 
longueurs. 

PRIX DE TROLVILLE, 15,000 fr.j 2,500 mé-
trés. 1. Yverdon (Mac Gee), à M. J.-D Cotin; 2. 
Montaqnard-lV (Doumen) a M G Perreau; 3. 
Weigt (O'Neill). M. W.-'K Vanderbilt, 

Non placés Cernobbio (Jenning), Jungite 
(Fata Feger). 

Gagné de trois longueurs, le troisième d'une 
longueur et demie 

Durée de la course, 2'50" 2/5. 
PRIX PHEBE, 20.000 tr.; 2.200 mètres: 1. Yve-

line (Jennings), fi M. Henry Cotint; 2. Combi-
naison (Cormack), au baron Gourrrand; 3. Po-
pinjmj (O'Neill). a M \V K Vanderbilt. 

Non placés/ Nijinska (Mac Gee), La-Pêri-
chole (Howes). Inconsolable (Kellett). tombée 

Gagné de trois longueurs, le troisième a 
huit longueurs. 

Durée de la course, 2' 26" 3/5. 
PRIX VARÀ VILLE, 5 (XX) fr.; 3.000 mètres: i 

Fort-Jackson (l'eart). g M W.-K Va.nderbilt; 
2. Irish-Sta.r (Howes). ,1 Mme Lemaire de Vil-
lers; 3. Batlott-Houge (Tepe Feger), a M. Hen-
ry. 

Gagné rie trois longueurs, le troisième de 
dix longueurs. 

Durée rie In cfiiirsii. 3'30" 2/5 

Â travers la Foire 
de Bordeaux 

Nos vignes illustras, sources de richesse, 
de gloire et de joie, ont de terribles enne-
mis, ces maladies cryptogamiques l'altise, 
la cochylis, l'eudemis, le black-rot, etc., qui 
détruiraient nos plus chers espoirs si la 
science et l'experte ice ne uisposaient de 
ressources puissantes pour combattre victo-
rieusement lo fléau. Les Soufres Slcawinski 
cupriques triomphent simultanément ae l'oï-
dium et du mildio'i de la grappe, tous les 
viticulteurs ie savent. E i 1910, en 1915, seuls 
ces souffres ont pu prévenir ces maladies, 
qui résistent aux sulfatage:* répétés, a la 
bouillie bordelaise Les poudres arrivani 
aux mannes et verjus en quantité suffisante 
réussissent la ou écho i» i? les traitements 
liquides 

Ces soutres précieux ouiit prépaies dans 
une usine modèle, construite et agencée . r 
les soins de M Skawi.iski et d'où sort éga-
lement la fameuse Poudre mèdocatne en-
toile, la meilleure solution cuprique de 
bouillie mëtititanèP que l'on puisse en toute 
confiance recommander aux viticulteur^ 
pour ces deux vertus maîtresses ■ l'efficacité, 
l'économie 

Au reste, on le s-ait uans les pavs de vr 
gnobles. depuis 1884, tous les produits pé 
ciaux de ia maison Skawmsk- -;e sont iirip . 
sés par la sûreté de leur action, et ils conti-
nuent Le succès ici est. une tradition 

Nous avons fait dans une précédente chro-
nique un éloge lust'flé de la bière française, 
La plus purp'et la meilleure 

Si la guerre a appris à certains que nous 
avu.us en France des brasseurs dont les pro-
duits ne redoutaient pas la comparaison avec 
ceux d outre Rhin nous savions, nous, que 
la Brasserie i h Hrid flh nères et Oie, de 
Pau. s'était imposée aux plus a'ffu îles de 
puis quatre générations par la supériorité 
de ses procédés de fabrication, la mise en 
œuvre des premières applications industriel-
les du froid, la préparation des malts avec 
des orges nationa es de premier choix La 
prospérité et la réputation de cette marque 
n'ont pas d'autres causes. Nous apprenons 
avec plaisir que notre compatriote M. Co-
lombier, 21, rue du Chai-des-Farines, devient 
l'agent dépositaire de ta Bière Hrïd sur la 
place de Bordeaux. 

Naturellement, la Brasserie Heïd pariu ip 
à la Foire, ou son pavillon de dégustation 
est très fréquenté 

La Maison 1 Farbos-Luzan et Ed. Sébil 
leau — notre Grande Manufacture bord! 
taise de ch mesures, marque «Au Ballon 
— présente aux acheteurs dans son stand 21 
aménagée avec art, une très belle collectio: 
d-. chaussures d'appanements aux enaud: 
et confortables fourrures, de gracieuses pai 
toufles fantais:es. de souliers de velours o 
de toile montés . sur des formes dernif 
création, d'articles de tennis, de plage ef > 
sport à la dernière mode, à côté desqué 
figurent les artic.es classiques tels que ,: i 
chausson de feutre, le chareritais et l'espa 
drille 

En outre, une série d'articles pour l'ex 
portation, offre aux acheteurs de nos colo 
nies un choix complet, tant pour les Euro 
péens que pour les indigènes 

Personne ne saurait passer devant le^ 
stands 163 bis et 165. où i Ameublement u 
néral a groupé quelques-unes d<» ses de m 
res créations (chambres, salle à manger, tei 
tulvs) sans st promettre d'aller visiter, ru^ 
Sainte-Catherine 34, les magasins où ce;;, 
importante Société présente une exposition 
peimanentp des plus intéressantes pour le: 
acheteurs et mémo pour les simples prome 
neurs, car l'entré» en est absolument libre 

S'il est une industrie scientifique que lef 
Allemands avaient la prétention de monopo 
liser, c'est bien celle de la fabrication des 
produits chimiques et pharmaceutiques. L-
DROGUERIE CENTRALE DU SCD-OIJEÏ 
(MAtSON G. THOMAS/. D'A GEN, a toujonr 
lutté avec loyauté contre les importation-
étrangères. Elle complète aujourd'hui son 
œuvre en ajoutant aux spécialités si impor-
tantes de sa firme une série de produits chi-
miques fabriqués dans ses nouveaux labo-
ratoires : amidopyrine, antipyrine, urotro-
pine. etc. Au siand 21 de la Foire, ou trou 
vera les échantillons de ces produits et on 
y remarquera, en out-e • le « Pruneau médi-
cinal d'Âgev », la\itif-friandise; ies « Pas-
tilles Parégora » (formule de 1 élixir parégo-
rique); les « Pastille.: MêUssia », a la vérita-
ble formule de l'eau de mélisse des Carmes: 
la « Nettoline », merveilleuse essence à déta 
cher, la seule qui nettoie en parfumant; le 
«Remède Goussard », contre la mortalité de 
la volaille, et la « Poudre Pondeuse Gous-
sard», le «Chocolat de la Havane», etc. 

Jean VALDOR. 

Nous recevons la lettre suivante de M. l'e 
Président du Syndicat des fabricants d< 
conserves alimentaires 

« Monsieur ie Directeur, 
» Nous avons l'honneur de vous faire pan 

do l'émotion causée parmi les adhérents de 
notre Syndicat par an article paru dans la 
« Petite Gironde » du 15 septembre, sous le 
titre « A travers la Foire de Bordeaux. — 
Notes et Impressions » 

» Après avoir parlé dans cet article, au 
chapitre des conserves alimentaires, d'in-
dustriels peu scrupuleux qui seraient ac-
tuellement Doursuivis par la justice, votre 
collaborateur ajoute immédiatement « Par 
» bonheur, il y a encore d'excellentes coti-
» serves; elles sont assez rares, mais il v 
» en a. Je n'en veux pour preuve que les...'» 

» Vous ne serez pas surpris que notre 
groupement professionnel, composé de 25 
maisons bordelaises, toutes bien françaises, 
tienne à nrotestpr contre l'impression que 
dans son enthousiasme pour la marque 
qull présente l'auteur de l'article risque 
de donner a ses lecteurs à savoir Que les 
bennes fabrications sont, dans notre in-
dustrie, l'exception et non la règle 

«Cette contre-vérité, d'autant plus dange-
reuse qu'elle reçoit la publicité d un impor-
tant journal, est de nature a influer sur l'o-
pinion, non des consommateurs français 
depuis longtemps fixés sur la valeur et là 
parfaite lovante de nos vieilles marques 
bcrdelaises, mais des étrangers venus num-
breux à la foire de Bordeaux. H en résulte 
pour notre corporation un préjudice dont 
I importance ne vous échappera fias 

» En coftfttft<jOMtt« nous attendons de vo-
tr-i bienveillante équité, l'insertion dans v0« 
colonnes de notre légitime protestation P(. 
nous vous prions dp recevoir Monsieur le 
Directeur, l'expression de nos sentiments 
les plu- distingués. 

» Armand RODEL, » 
*p ■s- — Cette lettre était déjà écrite 

quand nous avons lu dans la « Petite Gi-
ronde » de ce matin les explications que 
vous donnez au sujet dp la phrase nui nous 
avait émus 

• Nous vous remercions d'avoir répondu 
ainsi d avance aux préoccupations dont cet-
te lettre faisait l'nbipt » 

Avant de faire fairo vos toilettes, voyez 
les garniiiirrs à la Mercerie MedWe. oot.ro li Alsacfi.n.t.Loc's-aino. 15-3. 



il y a un an 
17 SEPTEMBRE 1915 

Dans la regum de. Riga, les Russes Ont 
pris L'nfjeiisiru. Au een'ic. I année du </<?-
•ierat Ma kensen. poursuivant suit avan-
ce, s'est emparée de Pmsk En tialicie, 
tes Allemands viennent ut» seemus des 
Autrichiens, sans resse baiiu.s 

Le gênerai Jorilann. cqjHiïussairç, rési-
dent gênerai de la zone espagnole du Ma-
roc, se rend à Rabat, où u est reçu pur 
le gênerai Lunule,/. r4s*dent général 

(tneais 

Association girondine du Mérite agricole 
I- As.-o lafion girondine du M.'rue agricole 

rappelle à ses membres que la conférence 
organisée pat le comiié de la Foire de Bor-
deaux, pour le lundi 18 septembre, a irois 
heures, à la Société Ptiilomatliique. rue 
Sertuh, sera donnée par M J Capus. mem-
bre de l'Association, et |>résidée par son pré-
sident d'honneur, M Courrègelongue, sé-
nateur. 

orques «e M. Id Fi esi t nt ùnm 
Les oustque.-.- de M. J. H Caive, président 

honoraire u la cour d'appel, célébrées r>a 
uiedi matin, a Bordeaux, ont été liés belles 
et liés simples. Une foule cous durable avait 
.eiiu a rendre nommage u ia dépouille du 
magistrat de valeur de l'homme plein de 
uis,.neti'iii au pti■ia'-t1iron<» e^h'*r?»ij une 
nimeweir. rcgretie 

La levt.e du corps a eu ii.u u i.^o. .UiC-
et demie, au presbytère de l'église Saint-
Louis Sur le cercueil avait été placée la 
robe rouge, garnie d'hermine, de l'ancien 
magistral 

Les cordons du poule étaient tenus par 
MM Matquet, président de chambre a la 
cour u appel, faisan; toilettons de premier 
président; l'avocai générai Dorosse. repré-
sentant M. le Procureur général, absent; 
Fournier, président uu tribunal civil. Ha-
basque, bâtunniei de l'Ordre des avocais; le 
président de la chambre des avoues a la 
oui u'appel; Duret, président du tribunal 

ne commerce: Peyrecàve. avocat, et Abel 
Ja> 

Uerneie la lamiite avaient pris piace, pré-
cèdes des huissiers a la cour et au tribunal, 
les magistrats de la cour d'appel, du tribu-
nal civil et du iribunal de commerce, 
revêtus de leur toge. Une toule de notabi-
lités locales, des représentants du conseil 
d'adminïstiation de la Société des prison-
niers libérés, de la colonie Saint-Louis et de 
i asne rërre-Nègre. avaient pris place dans 
le cortège. 

Les pupilles de la coionie Saint Louis et 
les enfants d'un orphelinat, dont M. le pré-
sident Caivé était un des bienfaiteurs, for-
maient la haie. 

Apres la cérémonie religieuse a l'église 
Samt-Louis, le corps a été transporté au 
ciinenère de la Chartreuse, où il a été dé-
pose dans le caveau familial. Conformément 
aux volontés dernières du défunt, aucun dis-
cours n'a été prononce. 

Avant de quitter la nécropole, l'assistance 
a tenu a renouveler à la famille ses doulou-
reuses condoléances. 

Les Réquisition* de Vins 
Au sujet d'un des vœux sur les réquisi-

tions de vins de l'année 1915, émis par la 
Ligue dos viticulteurs de la Gironde le 24 
août dernier, M. le Min.stre de l'agriculture 
vient d'adresser Aux présidents la lettre sui-
vante qui intéresse vivement les détenteurs 
de vins réquisitionnés 

« Monsieur le Président, 
« Vous ave/ bien voulu appeler mon atten-

tion sur le vœu émis par la Ligue des viti-
Pttltfurs rte la G rontle ten la.pt à obtenir 

» 1. Que les vins réquisitionnés par l'in-
tendance chez le producteur soient retirés 
par elle dans le plus brel délai possible, et, 
au pins tard, avant 1» '0 *'eb-«rtfnr>'. 

• 2 Que toute diFgenoe soit faite pour 
que les vms réquisitionnés et enlevés de chez 
les récoltants leur soient réglés et pavés à 
eii,rte échéance. 

»J'ai l'honneur de vous (aire connaître 
que |'ai transmis ce vœu à M. le Sous-Se-
crétaire d'Rtaî du ravitaillement et de l'in-
tendance en le priant de vouloir bien exa-
miner les dispositions ou'il lui serait possi-
ble de prend,-e pour donner satisfaction aux 
viticulteurs de la Gironde. 

"Recevez, Monsieur le Président, etc. 
» Le ministre de l'agriculture, 

» J. MELINE. » 
Nous osons espérer, dit ia. Ligue, que la 

réponse du ministre de l'agriculture rappel-
lera à l'intendance qu'elle - tues obligations 
à remnbr vi« - dp. "nlteurs aynnfdes 
vins féquisitionnés depuis un an environ, 
et que tout nouvel ajournement de sa part 
dans leur pri e de possession et leur règle-
ment serait de nature à gêner beaucoup les 
producteurs au moment des vendanges, et 
peut-être à lui susciter des difficultés. 

tfî& .ii.iiiveisaire 
de -T <.iûé endanceau ex,que 
M. Rodolîo Xosui, consul du Mexique à 

Bordeaux, qui depuis son arrivée dans no-
me viiie a su, pur sa loyale affabilité, se 
concilier de si nombreuses et si sincères 
syn pailiies, avait convié les représentants 
officiel.- de l'Fspagne et des Républiques de 
l'Amérique latine et quelques amis, ses com-
patriotes, a célébrer samedi, au consulat, 
dans une réunion tout intime, le 106e an-
niversaire de l'Indépendance du Mexique. 

A quatre heures. M. Bodolfo Testa a très 
aimablement reçu ses hôtes, parmi lesquels 
nous citerons MM. les consuls d'Espagne, 
de ia République-Argentine, de. San-Domin-
go, de l'Equateur, du Vénézuela, de San-
Saivador et de Cuba. 

La réunion fut charmante. Au cours des 
paroles échangées on a affirmé l'affec-
tueux attachement des pays latins pour la 
France, et d'unanimes vœux ont été expri-
més en faveur du rétablissement d une paix 
féconde au Mexique et de la prospérité de 
cet admirable pays 

Do chaleureux remerciements ont été aus-
si adresses à M. Bodolfo Tosta pour sa gra-
cieuse initiative, qui a permis de grouper 
dans un sentin.em identique de cordiale 
fraternité, ies agents à Bordeaux de na-
tions qu'unissent une même origine et chez 
lesauelles nous rompions de si vives ami-
tiés". 

A la Dame Biauche 
Rentrée des classes. Grands choix d'arti-

cles spéciaux. TROUSSEAUX, LINGERIE, 
MANTEAUX, mis en vente a des prix au-
dessous des cours actuels de la fabrique. 

iuiMUûia ÛQ l'Hôpital 201 
HO, avenue de la République (Caudëran) 

La tombola organisée au bénéfice de nos 
blessés de l'hôpital 201 aura pour lots prin-
cipaux des œuvres d'art qui seront mises 
sous ies yeux du public. 

La première exposée est dans les Vitrines 
de la maison Gautier, 10, cours de l'Inten-
dance. C'esi une oeuvre de notre concitoyen 
le jeune peintre Jean Dupas, premier grand-
prix de Rome en 1910. 

Des éphèbes jouent dans la lumière ar-
dente du matin — c'est le titre de la toile — 
avec un cheval blanc dont la parenté avec 
des frises uélèbies s'affirme traditionnelle, 
sous une perg. ta enchantée. La sobriété vou-
lue du thème stylisé, le caractère classique 
des figure- et du cheval, caractère rajeuni 
et comme réchauffé par les recherches mo-
dernes, sont l'intérêt de cette composition 
très « voulut ■> très personnelle et très dé-
corative. On sein qje si Gabriel Ferrier,. Ca-
rolus Duran et Besnard ont été les maîtres 
de Dupas à l'écoie ses vrais «directeurs» 
furent Puvis de Chavannes, Cézanne et Gau-
guin. 

On trouvera des mllets de la tombola à la 
maison Gautier. Prix : 50 centimes. 

En Souvenir de la Foire de Bordeaux 
Les étrangers de passage en notre belle 

cité, désireux d'emporter un cadeau - souve-
nir, ne manquent pas de visiter la MAISON 
MESNARD, 14, place Gambotta, près la Porte-
Dijeaux, car ils savent y trouver, sous des 
formes variées, des objets d'art du meilleur 
goût, et des articles de bijouterie et de 
joaillerie d'une suorême élégance. 

Citât i . s à l'Ordre 
Nous avons le plaisir d'apprendre la 

deuxième citation d'un Bordelais, l'adju-
dant brancardier Robert Moch, qui appar-
tient à une famdle connue de notre ville : 

« Courageuse attitude en toutes circons-
tances. Au cours des dernières affaires, s'est 
porté malgré lé danger partout où le service 
l'exigeait et a contribué par son dévoue-
ment au-dessus de tous éloges à l'évacua-
tion rapide d'un grand nombre de blessés 
dans des conditions particulièrement diffi-
ciles. » 

Nos sincères félicitations à ce brave. 

.éd r 5 ô ; i itajre 
Notre concitoyen, M. Pierre-He..!i Àiuoc<. 

ras, vient d'être inscrit au tableau spécial 
d? la médaille militaire avec la belle cita 
tion suivante, qui comporte l'attribution de 
la croix de guerre avec palme, et que nous 
sommes heureux de reproduire : 

Pierre-Henri Mascaras, maréchal des lo-
gis au 58e régiment d'artillerie . « Excel-
lent sous-officier, dévoué et plein d'entrain. 
A été blessé très grièvement, le 5 juillet 
1915, à son poste de chef de pièce. Ampulé 
île la cuisse gauche -, 

o ;.'C . <> O l C 
Nous apprenons avec regret la mort de 

M Malzac, commissaire de police du dixiè-
me arrondissement 

Magistrat aussi sympathique qu avisé. M. 
Malzac, qui comptait parmi les bons anus 
de notre maison, avait commencé à Bor- ; 
deaux sa brillante carrière, et avait ton-
Jours apporté dans l'exercice de ses fone- ! 
'ions le tact et l'habileté nécessaires. Nous 
adressons à sa fa™ '1° uns bien sincères 
condoléances 

Les obsèques de M Malzac ont eu lieu sa- . 
niedi après-midi, a quatre heures. 

A la Foire de Boï"tteat?ï-: 

CONFERENCE DE M. CArLJ 
Le bmeau de la Ligue des Viticulteurs de I 

la Gironde convie ses membres a assister, | 
lundi prochain 18 coûtant, dans le grand j 
amphithéâtre de la Soc été pmîÔmafhique, 1 
HG, rue Samf-Sernin, à Bordeux, a la con- | 
férence qui sera donnée, à troïs heures de | 
l'après-midi, par M Caous. ■ ■• 

Un V-); ses" da'eux 
La police du quatrième arrondissement 

vient d'arrêter un jeune homme qui opé-
rait des vols particulièrement honteux. 

P B..., 18 ans, manœuvre, avait fait, il y 
a dix-huit mois la connaissance dans un 
hôpital complémentaire, d'un vaguemestre 
de la Cro.x-tiouge Nogué. Comme il le ren-
contrait, il v a six mois, à la poste, en 
tram de fine le adage de ses lettres, il lui 
offrit cle l'aider dans son travail Nogué ac-
cepta. Mais, il v a quelques jours, le va-
guemestre conçut li l'égard de son aide de 
.rraves soupçons. 11 lui semblait l'avoir vu 
glisser dans sa jioche quelques-uns des 

, lis les plus gros Comme il lui était diffi-
iie de surveiller lui-même le jeune homme, 

n pria un aiure vaguemestre de le faire. 
Certe fois-ci il n'y eut plus de doute le 
vacruemestre aperçut B .. en trntn de voler 
le^ correspondances-

Nogué n'avait : lus qu à faire arrêter P. 
R ... Vendredi matin, vers neuf heures, le 
malfaiteur f"t sai-u — c'est le cas de le di-
re - la main dans le sac. Il avait volé Rfi 
lettres D'autres avaient été piéoédemment 
dérobées, toute,- destinées à des militaires 
en uvite^'ent dans les hôpitaux de notre 
ville. On devine ce que cherchait P IL. il 
cherchait les lettres les plus grosses, parais-
sant, contenir de l'argent II a du reste, 
avoué, nVslS il d>t n'rjvedr a!US' TV'S n1'*» d".-
sommes insignifiantes. Les assertions du 
leune mnlfa'teur sont bien invraisemblables; 
S'T UTIP telle quantité de lettres destmées a 
■les militaires blessés nu ma'adse. il a pu 
faire des opérations fructueuses 

Il est ininilp de souligner le caractère dé 
yradant de vols de ce genre, destinés à en-
lever à nos pauvres soldats le réconfort 
matériel et moral que peuvent seuls leur 
apporter les lettres des parents et des amis 
absents. 

 _, 

Broyé narune Remorque 
Au moment où le tramway d'Ornano 

passait, samedi soir, vers dix heures et de-
mie, devant la caserne des pompiers, si di-
rigeant vers Saint-Augustin, un voyageur 
voulut descendre en marche. Il glissa et 
roula sous la remorque, qui lui déchiqueta 
littéralement le corps. 

M. Fabre, chef de la Sûreté, de s, rvice à 
la Permanence, s'est rendu sur les lieux et 
a fait ramasser las restes de l'infortuné, uni 

turent transportés à 'a Morgue. On. croit 
que la viA&e est de., nationalité anglaise.  -

Collision de Trams 
Des trams étant entrés en collision sur 

la ligne de Saint-Médard, plusieurs voya-
geurs ont été victimes de Ce heurt violent 
de véhicules. 

On signale actuellement quatre personnes 
blessées plus ou moins grièvement. 

UN MONSIEUR ^^T^CZJ% 
sont atteint- il un. • ' 'die <)e M peau tar-
tres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron-
chites* ctiruniques, inaïadiei de la puttrlire. 
de l'estomac et de ia vessie, et de rhumat -
mes. un inuveti infaillible de se guérit 
prumptement, ainsi jU'il r* été radicalement 
lui même après avoir souffert ei es.-aye iti 
vain de tous les remède- préconisés ' C.ettt-
otlre. dont on appréciera le but humanitaire 
iit la conséquence d'un vœu Ecrire a M 
V INCEM ». place Victot Hugo a Grenr.b'e 
qui répondra gratis et franco par courrier 
et enverra les Indications demandées. 

éâires et Concerts 
iiOiiffes-Jasino d'Eté 
MAM'ZELLE BGY-SCOUT 

opérette en 3 actes, 
paroles de Paul Bonhomme, musique 

de Gustave Goublier père. 
«Mam'zeiB Boy-Scout » a brillamment réus-

si samedi son sur la scène du théâtre des 
Bouffas. Il y est question des poilus et de faits 
de guerre auxque.s l'auteur du livret a ajouté 
deux gentilles histoire d'amour. La pièce clia-
toume agrèab.euient le patriotisme un specta-
teur et partui même l'émeui vivement. 

La musiqt. dt. M Gustave Goubher esl chan-
tante, franche, alerte. L orchestration est clai-
re et élégante. îill. n'affiche aucune préten-
tion et n'en produit que meilleur effet. C'est 
bien ue la musique d opérette et très réussie. 

Mme Lucy liaymond porte crânement le cos-
tume de boy-scout, Luceite Badilert trouve en 
elle une délicieuse interprète au jeu infiniment 
précis, à la voix pure, souple et expressive. 
Mlle Alice Kervan est charmante dans le rôle 
de l'Anglaise miss Lilly. Elle y apporte lé plus 
attrayant acquis scénique et ce goût toujours 
si apprécié lans la phrase musicale. Mme Le-
jeune est une Unit Radifert parfaitement typi-
que et amusante. Mme baibecourt joue le 
plus gentiment du monde le rôle de la laitière 
Yvette. 

M. Caselia est u nténor doué d'une voix 
très sympathique et aussi bon comédien 
qu'habile chanteur. Il a tenu à merveille le 
rôle de Marcel Oourdillon, amoureux aimable 
et sensible autant que vaillant et rude soldat. 
Le baryton Caruso prête à l'Anglais Tommy le 
charme d'un talent pour lequel on a déjà 
épuisé toutes les formules .de 1 éloge. M. Ma-
rio est Mario, c'est-à-dire lie déclancheur du 
rire, toujours che. au public, il a donné au 
poi.u Bidon es allures les plus étrange-
ment réjouissantes. M. Gamy silhouette le per-
sonnage de M, lladifert avec un sens très aver-
ti du comique. M. Bédué présente excelîem-
mert ie capitaine des poilus. 

MM. DarnOiS (l'Ecureuil), Ferre y (le Belge 
Jet), Dalbecourt (le tailleur), Javersac (Dufrè-
ne), font preuve de verve et d'habileté dans les 
autres emplois. 

Très remarqué le décor représentant la tran-
chée, dû au talent de M. Aguire, et où l'on a 
ingénieusement placé le ballet des Rats, ré-
glé par M. Belloni Dans ce di\ert.ssement 
comme dans celui du 3e acte, succès marqué 
pour M m es Dina Lorenzi, et Yvonne Vallée. 

Mise en scène impeccable par M. Mené Ga-
my. Orchestre bien conduit par M. liardou. 

i Chœurs bien complets»., e.t chantant avec, 
ensemble. ' . *•'' '* lr*\ ''. " ' • 

C. P. 
Théâtre-Français 

S L'EPICIER DU COIN » 
par la troupe belge Libeau 

Les auteurs Libeau et Sacy intitulent modes- | 
tement leur œuvre fantaisie, et ils ont eu rai-
son. Ils ont voulu surtout faire rire ave le 
«parler belge» et ces jolies petites choses pit-
toresques toujours naïves et touchantes par-
fois qui tonnent l'éco.e belge, c'était ia bonne 
manière puisque le succès est venu, complet. 
On a ri, beaucoup ri, de ces savoureuses locu-
tions si goûtées par ces bons Belges, de bra-
ves gens el des gens braves, dont ies heures 
présentes nous ont donné tant de preuves du 
courage stoïque, de l'esprit frondeur et de 
l'héroïsme. v 

La verve de Libeau, qui personnifie le per- ] 
sonnage de l'épicier Vermeulen, et de tous j 
ses excédents camarades Andral (ZOnnesbag). | 
Parisey (Antoine) Toulet (don Théodoro di i 
Salsiphi, etc.). clairy, Cronmeling. Paulac et 
Lebon des délicieuses Mlles Valeniine Lugand j 
(Eugénie, Dinar Valence (Thirette). Ninove, i 
Lyselte Bertin on fait tout porter et tous ont 1 
été chaleureusement applaudis. 

II faut aller fêter l'œuvre et les Interprèles. 
Ce sont de bons moments à passer, « çà est 
sûr, çà ! » 

zipo, o- i i.éâtre 
SELMA ET AUGÉ 

L'Apollo-Tucàire a rouvert ses portes. À en 
juger par la première représentation," la sai-
soii du coquei établissement de la rue Castel-
nau-d'Auros sera des plus brillantes. En dépit 
de la concurrence, c'est devant une salle re-
marquablement garnie que s'est déroulé le 
programme. 

Le succès du comique Augé a été si grand 
dans la revue des Bouffes que MM. Mauret-
Lat'age et Lescoazères ont tenu à garder l'ex-
cellent artiste Augé entouré de ses camarades 
Mm es Helena, Delauney, Margy, Dagda Sylva; 
MM. Raymond Mauris et Lauaii, a unerpretû 
une folie-vaudeville, « l'Ordonnance du Colo-
nel», de Gade.-Hervé, avec un talent dont il est 
superflu de faire l'éloge Augé a été applaudi, 
bissé, rappelé avec une ferveur qui prouve 
que sa vogue augmente tous les jours. 

Selma, l'homme-protée. transformiste extra-
rapide, présente un numéro fort original. Ses 
diverses incarnations, ses changements de cos-
tume et d" tête ont émerveillé les spectateurs. 
H est juste de dire que la gracieuse Mme Se'.-
ma a eu sa bonne part du succès. Ses costu-
mes sont d'une somptuosité rare, et les deux 
artistes Interprètent leurs scènes dans des dé-
cors superbes. 

Au début après une intéressanle partie de 
cinéma. Mlle Chevalier, M. Mauris et Mlle Le-
vasseur ont chanté et dit les meilleurs mor-
ceaux de leur intéressant répertoire. En ré-
sumé, troupe de premier ordre, spectacle très 
amusant et impeocablement présenté. 

Sarré Cœur : I h. 30. M. J. Daran. rue Fon-
fi ède. (il. 

Stotre-Darné des Cliartrons ; I h. 30, M. R. Sans, 
«■ne Camille-Godard. 72. 

9r-LMi!s ; 1 h. 110. Mi e P. Nicolau, IC, rue 
Michel. 

St-Pierre : 2 11., Mlle newulf, rue St-Slméon, 8 
St-Bruno : 3 h.30, Mme P. Picard. 103. rue 

Lecocq. 
St-Nicolas : 3 h. 15, M. A. Noyer, «7, cours 

a Espagne 
Sacré-Cœur : i h., Mme J. Durci, 98, rue 

Bil lande!. 
Convoi militaire : 

1 li. i5 ; M. M. J. Ricard, r. des Trois-Conils, C 
Autre convoi : 

8 heures : M. J. Froidefond, r. Judaïque, 1SI. 

S 

CÛMV01 FUNÈBRE fe^.VS'ÏSf. 
cie et Irène Chuucliè. M. Georges Chauché, M. 
et M»><| a. Monl'erran Ml et Mue M. Chauché, 
M. et Mme Louis Chauché et leur fille. vi 
veuve Grégo re, Mm« veuve Faisnel, M. et M" 
André Monfirran M et M»« A. Grégoire et 
leurs enfants 1 e M"" Flouret et leurs en 
tant- \1 et M=" Kessier, Mme A bric et ses en-
fants les tami les Setout e, Baudin prient leurs 
ami et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aV.x obsèques de 

M. Xavier CHAUiîHÉ, 
qui auront lieu le luniii 18 courant, en l'é-
glise N.-U des Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue Ca-
miile-Godarl. 108. à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes lunebres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRELes a£nCes do0
nnals' 

M-1" Faute EDELiGNY, 
=ont priés d'assister à ses obsèques, qui auront 
lieu le lundi t; courant dans la chapelle de 
l'hospice Pellegrin à o heures du matin. 

On so réunira à 8 h 30 à l'amphithéâtre. 

OONVOi FUNÈBRE A^A^ 
P. Rebouilh, Mii= J. Reboitrih, M"» M. Rebouiln, 
Mn-.o veuve Pon et ses entants, Mue veuve P 
Rebouilh et son lils, M. et Mme Morilia-Carre-
nô, Mme veuve Gouver et ses enfants, Mme 
veuve E. Biraben et ses entants, M. et Mme L. 
Biraben et leurs enfants. Mme veuve itospide-
1 .aborde, ses enfants et petits-eiifanis prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Philippe REBOUILH, 
ancien huissier, 

leur époux, père, frère, beau-Irère, oncle, ne-
veu, cousin germain et cousin, qui auront" lié u 
le lundi 18 courant, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, nô, rue 
Porte-Dijeaux, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Pau, où aura lieu l'inhumation. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
adressé de lettres de taire part. 
Pompes lunebres générales, M, c- Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE L'âcnas^lâ-M. li. 
fille, 

Mme veuve Lâcuès prient feurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme Marie LACUES, 
leur épouse, mère, grand'mère et belle-sœur, 
qui auront lieu le 17 septembre, en la basili-
que Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de Lerme, 2, à sept heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures. 

L'inhumation aura lieu à Libourne le même 
jour, à midi. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE £U£ïïïï!<M 
d'administration de l'Ambulance militaire des 
Employés de -commerce prient les sociétaires, 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Joseph-Maïso RICARD, 
du 51° d'infanterie, 

décédé à l'ambulance, 
et qui auront lieu le dimanche 17 septembre, 
en l'église Saint-André. 

Réunion à l'Ambulance, 6, rue des Trois-Co-
nils, à treize heures un quart, d'où le convoi 
partira à treize heures trois quarts. 

AViS OE OEGÉS i\ StRVIGè HM RE 
Mme veuve Joseph TarriJe, M. et Mme Alfred 

Saint-Martin, M. le docteur Marcel Badin et 
Mme Badin, née Saint-Martin; Mme veuve Saint-
Martin et sa famille (de Buenos-Ayres), les fa-
milles Badin (de Toulouse. Crozatier, Cré-
moi.t, AI. et Mme Barihaloi (de Mont-de-Mar-
san), et Naud (de COutras) ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Joseph TARRiDE, 
de la Maison Saint-Martin, 

décédé à Villeneuve-de-Marsan le 20 août 1010, 
leur époux beau-frère, oncie, cousin et ami, 
et Its iuformen Qu'un service funèbre sera dit 
le 20 septembre en l'église Saint-Nicolas, à 
neu heures pour le repos de son âme. 

AVIS DE DÉCÈS FT IESSE 
Mmo Armand Bicharrette et son fils, toutes 

les familles Bicharrette et Ois ont la douleur 
Je faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personn de 

Armand-Jean BIGr!Aî2H2ïTE, 
mitrailleur au 31!» régiment d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 23 août 1916, 
à l'âge de 37 ans, 

leur époux, père, lils, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, neveu et cousin, et vous prient d'assis-
ter à a messe qui sera dite le mardi 19 septem-
..re, à neul heures, en l'église Saini-Marliai, 
pour le repos de son âme. 

T!T AT Ç 
DECES du Ht septembre 

Mme Ja'abert. 29 ans. rue Malbec, 115 bis 
Mme Durci. 31 ans. rue Billamlel. 98. 
Pauline Nirolau. 48 ans rue Michel. 10. 
Mme Lnsrues 53 ans. rue de ferme, 2. 
Veuve Geav. (18 ans rue Monthyon. 17. 
Jean Darari. 72 ans. rue Fnnfrède. 51. 
Veuve Coindreau m ans rue Judaïque. 163". 

Décès militaire 
Moïse Ricard. 22 ans soldat au ôte d'infant. 

!S'!ft!oUil SB l'CUM «iaii83iiï-ConroDD63 Mantea"/ 

CONVOIS FUT RES du 17 septembre 
Dans les paroisses : 

St-Seurln . 8 h.. Mme M. Lagues, 2, rue de 
Lerme. — 8 h 45. Mme veuve L. Coindreau, 
salle d'attente. — 3 h. 30. Mme E. VValzi-
Esselet. IIIP Rodrltriies-Péreire. Ift 

St-M.irtlal : 8 h 30 M F.-IV. Bensi, salle d'at 
tente. av 

Noire-Kame : 8 h. 15, M. F. Lainé, 11, \.W 
l'iiirnv. 

AVIS 0£ OÉCÈS ET KEC8Ë 
Mme et M Joseph Laferrère, Mue Q. Lalerrère, 

M. Jean Lier camionneur ou front!. 1 me j. 
Liet et se: enfants, les familles Daugreilù (de 
Preignao ont ia douleur ue faire pari à leurs 
amis et connaissances tae la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Varias i.AFSRRERE, 
caporal infirmier, 

tué à l'ennemi ie 17 juillet 1910, 
à l'âge de 20 ans. 

Une messe sera dite à l'ég.ise de N;-D.-de-
Lourdes-du-Cypressat le 19 courant, â 9 heures. 

Il ne sera pas fait d'auires invitations. 

AVIS \>Û OËGES EÏ MESSE 
M. et Mme j. Mégy, M»e Blanche Mégy, Mme 

veuve Dupont, M»3 N Dupont, M. et Mme Geor-
ges Dupont ont la douleur de l'aire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Roné MÉGY, 
sergent au 418e régiment d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 11 août 1916, 
dans sa 21e année, 

leur fils, frère, petit-fils et neveu. 
Une messe sera dite pour le repos de son 

âme le lundi 18 septembre, â neuf heures, à 
l'église Saint-Pierre Ue La Réole. 

AVIS DE DÉCÈ~S ET MESSE 
Mme veuve Tonel et ses enfants, les familles 

.lartinvalle, Bodet Tessié, Grenet, Tonel, Du-
prêt et Canart ont la douleur de faire part â 
leurs amis et connaissances de la mort de 

Paul TONEL, 
sous-lieutenant au 4« régiment de zouaves, 

décoré de la croix de guerre, 
tombé au champ d'honneur le 7 août 1916, 

à l'âge de 29 ans. 
Une messe sera dite le mardi 19 septembre 

1916, à dix heures, en l'église de Lestina 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Latour, Bayle, Gouaux, Pédu-

casse, Leslauris, Fabas, Beyris remercient les 
personnes qui leur ont t'ait l'honneur d'assis» 
ter aux obsèques de 

M. Jaan LATOUR, 
et les informent qu'une messe sera dite la 
mardi 19 courant, dans la basilique S'-Seurin. 

Ë&ÏUIVEDCAIBE Toutes les messes célé-nrtniel.nonint brées le lundi 18 sep-
tembre, en l'église Sainte-Croix, seront oller» 
tes pour le repos de l'âme de 

Mme Bernard BRGGA, 
La famille assistera à celle de dix heures. 

Pompes funèbres générales. 121, e. Alsace-Lorraine. 
• ' '' ^gfcr- ■ m 

Bruges 
A L'ORDRE DU REGIMENT. — Le soldat 

Jean Roumagou, du 37e régiment d'infante-
rie coloniale, engagé volontaire : 

« Brave soldat, qui s'est distingué par 
son sang-froid et son énergie au cours des 
attaques. » Croix de guerre. 

Le TaiSIars 
AVIS AU PUBLIC. — 11 est formelle:;.ent 

interdit d'entrer ou de traverser les vignes 
sans autorisation du propriétaire. 

Toute personne trouvée dans ce cas sera 
considérée comme maraudeur et passible 
d un procès-verbal. 

Le grappillage ne sera toléré qu'après la 
fin complète des vendanges. 

POUR LES VENDANGES. — Les intéressés 
qui veulent demander de la main-d'œuvre 
militaire pour les vendanges sont priés de 
se faire inscrire jusqu'au 20 septembre, au 
secrétariat de la mairie, où des renseigne" 
menfs leur seront fournis. 

LA l tmf tKA rURt 
Situation ^eneraie uu 16 Sepieuibre 
Bureau central mûtéoroiogstîus de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord-ouest 

de l'Europe. En France, on ne signale que 
quelques ondées dans nos stations du nord et 
de l'est : lv d'eau à Dunlcerque et à Nancy. 

Ce matin, le temps est couvert dans le Nord 
et l'Est, nuageux dans l'Ouest et le Centre, 
brumeux dans le Sud. 

La température s'est relevée sur nos régions, 
excepté dans l'est et le sud-ouest. Le thermo-
mètre marquait ce matin ; 1° au ballon de Ser-
vance, 7 à Clermont-Ferrand, 8 à Nancy, à Bor-
deaux et à Toulouse, 12 à Paris et à Nantes. 13 
à Marseille, 14 à Calais et à Brest, 15 à Perpi-
gnan, 22 à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux et un peu frais. 

Observatoire ïe li lais on Larghl 
Le 16 septembre. 

fleures Tuer» iiaro" Ciel Vent? 

M mima de La nuit 7 5 » 
( heures du malin 8.0 ;?o.o Clair. N -N.-E. 

10 5 769 5 Dito. Dito. Maastma du our 19 1 « 

1UVEMT OUPÛRTOEBOBÛEâOX 
BORDEAUX, 16 septembre 

Montés en rade : 
Saint-Berna.d, st. fr., c. Libeau, de Swansea. 
Hermine, st. tr., c. Guérin, de Foi t-dc-Franoe. 
Château-Lalltte, st. fr., c. Maestri, de Duu-

kerque. 
Lucienne, st. esp., c. Dlix., de Swansea. 
Osterdab, st. norv., c. Haitung, de Parsaloro. 
Gantabria, st. esp., c. Morvans. de Lagos 
Nenken, st. ang., c. Evans, de Bûehos-Ayres. 
Saint-Jean, tr.-m. fr., c. Norbier, de lii'erre» 

Neuve. 
Cacique, st. fr., c. Bodin, rie New-York. 
Madonna, st. ir., c. Labatut, de dito. 

PAUILLAG, 16 septembre 
Montent : , 

oiiâi. .'au-I.afitte, st. fr., c. Maestri, de Dun-
kerque. 

Neuken, st. ang., c. Evans, de Buenos-Ayres» 
Lucienne, st. esp., c. Blix, de Swansea. 
Gorth, sf. ang., c. Austin. 
Cacique, si. fr., c. Bodin, de New-York. 

•u-Pa mer. st. fr., c. X... 
Rade de montée : 

Cothnta, st. suéri., c. X... 
Cerasernos, st. esp., c. X... 
Virtor, st. norv., c. X. . 
C^deric, st. norv., c. X... 
13 u (Ion. tr.-m. fr., c. X... 
Europe, st. fr.. c. X.. 
Madonna, st. fr., c. Labatut 
. -vinan. st. ang. c. X... 

Aux appontements : 
Lemnos. st. ang., c. X... 
Ambatomendi, st. esp., c. X... 
Breadvale, st. ang.. c. X... 
Flandre, st. fr., c. X... 

ifOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX nSSTîAUX OÊ CENON 

Du 15 septembre. 

Veauxnoar-
risson--
lénisses 

Vssdas 

31 
11 

Prix par fête 

I" qté. 30 i -10 ; £». <0 . 30 
lé. 40 55'. ;" 30 40 

Ce marché est ouvert aux bestiaux cle toutes 
catégories. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 15 septembre. 

Blés. •— Bladettes et blés fins supérieurs, bon-
ne qualité et blés mitadins lins, les =0 kilos, à 
la taxe; orge, les SO kilos, 21 fr. ù 21 fr. 50; 
avoine, les 50 kilos, à la taxe; haricots, l'hec-
tolitre, 64 fr.; fèves, les (15 kilos, 21 fr.; vesces 
noires, les S0 kilos, 21 fr. à 21 fr. 25. 

Farines. — Minoi. extra ou premières, les 
122 kilos, à la taxe; R. G., repasses, sons, les 
100 kilos à la taxe 

Fourrages. - Foin, les 50 kilos, 7 fr. 50 à 
8 fr. 30; sainfoin Ire coupe, S fr. ,1 8 fr. 80; 
2e et 3e coupes, 7 fr. 70 à 8 fr. 50; paille de blé, 
4 fr. 50 à 5 fr. 20; d'avoine, 3 fr. à 3 fr. 50. 

PKODUITS* RG,SIN^L>1, 
Londres, 15 septembre. 

Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo-
nible 42 sh. 4 d 14; octobre-décembre, 12 sh< 
10 d H; janvier-avril. 44 sh 1 d. 'j. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 6 d. 

ts ̂ ^csrr^^ E«S sa 
DIMANCHE 17 SEPTEMBRE 

Matinée 
THEATOE DES BOUFFES. - A 2 h. 30 : « .'tleun'. 

zclle Boy.Scout •, avec Caruso. 
APOIXO-TMEATRK. — A 2 11. 30 : Selma et 

Augé. 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h. 30 : « L'Epicier, 

du Coin ». 
SCALA-TIIE.VTltE. _ A 2 h. 30 : « Le Chopin », 
ALn.V'initA. A 2 h. 30 : Cinéma. 
.V.IERÏCAN-PARK. — A 3 heures : Gala ilo 

lîOï.l 



MARCHE AUX METAUX 
' (Cote officielle) 

■ . Taris, 10 septembre. 
- Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 
livraison Havre ou Rouen, 402 fr. 50; en lin-
fots propres au laiton, livraison Havre ou 
Rouen, 402 fr. 50; en cathodes, livraison Havre 
pu Rouen, 402 fr. 50. 

Etaln. — Détroits, livraison Havre, 530 fr.; 
jnglais de Cornountlles. livraison l'aris. 537 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
ïra ou Rouen, 08 fr. ; livraison Paris, 1)3 fr. 50. 
.Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 
farls, 187 fr. 50; extra pur, 257 fr. 50. 

Londres, 15 septembre, 
i Cuivre. — Disponible. 116 liv.; à terme, 113 
lv.; Eest selected, 131/12:) liv. 

Etaln. — Disponible, 170 liv. 5 sh.; a terme, 
Ï71 liv. 5 sh. , , . 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 5 sh.; époques, 

f ZltTc. - Disponible, 51 liv.; a terme, 17 liv. 

[BOURSE OU ROr.irUKRCE DE PARIS 
(Cote officielle dus Marchandises) 

Paris, 16 septembre. 
, .Sucres, in cotes. 

Alcools, incotés. 
I Huile de lin, 131 fr. 

■ïS4 toc 

Pifules POSTER 
sont sans rivales 

ouleurs dans 
et les mem-

res, courbature, 
rhumatisme, sciaii-

»î3 que, faiblesse des 
reins et de la vessie, 

£ tif^^S B*Rlt calculs et troubles 
urinaires, hyeh-opisie, empoisonnement 
du sang par l'acide uriqué, etc. 

TOUTES PHAn'.ÏAOIES ET PAR POSTE 
1. ÉSlC,pfi{irm.,~25, r. Si-Ferdinand, Paris. 

3 fr. 50 ia bal!» 9 C pour A 8 fi*. 

DEMANDEZ LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRH 

SPIRALE 
EXTENSIBLE! 

TROIS. COURBES 
adaptant aux trois pariies 

de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
supprime tout glissement sans serrerle mollet. 
REeFUssz LA BANDE CINTRÉE 

UNE 
SEULE COURBE X!N 

qui glisse toujours, 
d'où obligation de 

trop serrer le mollet. 

Li Touriste, i" OuallU : Marque Or; 2= Qualité : Marqua Rouge. 
En Vents dans les Grands Magasins et bonnes Maisons 

de Chaussures, yotq>e,<xt^té8. Sports, etn. 
■' nnX.".»M«.it»»l.7. nue de Berry. BORDEAUX 

75e }®MM!M?£ÉÉMMÊé£m^WL£''y fs 
PRODU/T F RAM ÇA/S 

Imprimerie UOUNOUILHOl 
iJfSjïg3=S_ï> rue Gulraude, U. 

Bordeaua 

TA PETïTE GS ROWDTE! 

PltOPRTtTiï 

i"~^~1 Machines rotatives Marinoîi' 

Aux Non-Combattants 
et aux Femmes 

De toutes parts les initiatives publiques 
et privées se préoccupent de la situation 
économique d'après la guerre. 

Pour répondre à de nombreuses demandes, 
les EtatJHssoments JAMET-BUFFEREAU re-
çoivent nés inscriptions avec facilites de 
paiement. Tout le monde peut ainsi se pré 
parer à tout âge, chez soi ou sur place, aux 
emplois de comptable sténo-dactylo, etc., qui 
eurent, déjà des débouchés considérables, 
dans les administrations, les banques, le 
commerce et l'Industrie. Envoi gratuit du 
programme, siège social. !)6, rue de Rivoli. 
Succursales ouvertes Nancy, 20. faubourg 
Saini-.Iean, et Rordeaux, 67. cours Pasteur. 
Placement gratuit assuré par les soins de 
la Société des anciens élèves. 

Ï^S»" LA PLUS PURE.LR PUIS ACTIVE iraS DisEMlAPURGRllVES HMUREUfS 
PCUR KC3 SOLB&TO 

l'Eau contaminée est purifiée 
PAR 

LB 

TEEksEEPÀSl 

fil I ES 

liïl31ÈHE,„.O0IlI.,-.iïSTeMIC, 
faites de Gr50-lr'- 2"' et 5rr- J 

Chalumeau filtrant (B" S.G.D.G.) 

Prix : 3 f ranes. - Phcio DELATTIÎE 
? 6,Ruo Chauveau-Lagarde, Paris. 

Reconnu conforme au® 
'prêsêrintioiîa~du Contrit supérieur, u'Ilnniène. 

FOIRE DE BORDEAUX. Stand 44-

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydroceles, Obésité, etc. 
Menante JUl 

• rExpositlim in» AIUR* IJ1I& 

ATTENTION I M DECHAMP, 135. Il.mietard 
Unicnnto. Paris «si I» «oui »ueclah»U «yanl Invente un 
oouvfli appareil taiiuiueni aupormor » mut. qu'il garantit 
la fç-uAriRon par écrit lions nr pas oonfuorlre el vauei 
roix le merveihea» appareil en caoutchouc "NOKMA.L" 

breveté S. G O Q — tlrudiure QmtuUû. 
Facilités de paiement, démonstrations gra-

tuites de neuf heures à quatre heures, a : 
La Réole, dimanche 17 sept.. Grand Hôtel. 
Marmande. lundi 18. hôtel du (.entre 
ViSLnsuve-sur-Lot mardi 19. hôtel Gâche. 
Agen, mercredi 20, hôtel Marty. 
Gastelsarrasin jeudi 21 hôtel Moderne. 
Cahors. vendredi 22. hôtel de l'Europe. 
G '.union, samedi 23. hôt. de l'Ecu de France. 
BORDEAUX lundi 2ô et mardi 26, hôtel Lam-

bert, rue Gobineau, 3. 
£Soutra3, mercredi 27, liotei de la Paix. 
Thiviers, jeudi 28. hôtel de Fiance. 
Ribérao, vendredi 29, hôtel du Périgord. 
Eergerao, samedi 30, hôtel de Londres. 

HERNIE 
La .Nouvelle ivietnode ue M. Demeure, l'ha-

bile spécialiste herniaire de Pans, est la seu-
le qui procure sans aucune gêne ni inter. 
rujition cle travail, un soulagement immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses ou les plus anciennes 
comme le prouve cette attestation venant 
s'ajouter aux guérison^ déjà obtenues 

«Monsieur Demeure, «race n votre métho-
de, je suis guéri d'une grosse hernie que j'a-
vais depuis plusieurs années. Agréez, Mon-
sieur, toute ma reconnaissance. F MALE-
VIALLE, 62, rue Servandoni, Bordeaux.» 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes 
doivent donc aller voir en toute confiance 
M. Demeure, le qrand spécialiste si connu et 
si aimé dans notre région, qu'il visite de-
puis de nombreuses années et qui recevra à : 
Périgueux, dimanche 17, hôt. des Pyrénées. 
BORDEAUX, lundi 1S septembre, bâte] du 

Centre, 8, rue du Temple 
Viileneuve-s.-Lot, mardi 19. Iiôcel Delard. 
Samtes, mercredi 20 hôtel des Messageries, 
Niorl, jeudi 21 septembre, hôt. de France 
Jonzac, vendredi 22, hôtel de l'Ecu. 
Marmantie, samedi 23. hôt des Messageries. 
Sainie-Foy-îa-Grande, 24, hôt. Grenouilheau. 
Casîillon-sur-Borclcgne, 25, hôtel Boule-d'Of. 

de 9 h a 2 h. y, 
Mont-de-Marsan, mardi 28, h. des Pyrénées, 
Agen, mercredi 27, hôtel Central-Moderne. 
Lembeye, jeudi 28, hôtel Pèlerin 
Oloron, vendredi 29, hôtel Loustaiot. 
Dax, samedi 30 septembre, hôtel du Nord. 
Tarbes, 1er octobre, hôtel du Commerce. 
Pau, lundi 2 octobre, hôtel Henri IV. 
Ortbez, mardi 3 octobre, hôtel Central. 

Demeure, 52. boulevard E.-Quinec. Paris. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant ■ Georcea BOUCHON. 

HE 

fi Septeifibre 
eî Jours suivants BOEX5S.a.TJX; 

mm rEMS 

LUNDI 
13 Septerolire 

el Jours suivants 

I 11 ' n3 I C L C de |our pour lilletles thirliug renlorcc, à poignets iHr s!tn ii L O et petites manches taçon main. 
' 41 51 60 7) 80 90 100 110 

~~1<25 l'SO 2' » 2'40 2'30 2'90 3'25 
2' » 2'40 2 75 3' » 3'25 3'bu 3'75 

Unies 1( » 
Festonnées i '73 

li 

C jlCiM) 1 CCTC de nuit pour Fillettes, madapotam 
îi r M ! 5 L>J batlu. coulures iris sounée. 
'i à"3 ans 4 à 5 ans 6 à S ans !) à 12 ans 

•V ?5 4'50 3' 2 5 3 75 

lin, joli col ra-

13 à 15 ans 

d'uue F ft M T fl 3 n i i; f* pour fillettes, cretonne blanche, ornes 
M M I jolie broderie et de plusieurs rangs de piqûre 

laçpnmaln. 2 ans 3à4ans s à 7 ans 8 à Dans 10 à 12 13 à t i 
T 

2 ans 
i*eo '75 1 ' 9S 2' 1 O 2'45 2'75 

TABLIERS. noîrs [jour écolierR (Garçons el FiHelîes}, coupe 
très large, eti fort satin croisé, trois piis creux Mu-

le devant cl froncés derrière. 
6Q 6'5 70 l'y 80__ 85 .00 ff5 100 105 

s^Iô i7^"s145ïïï'ë v^vasyso ^!so Afso 
SERVIETTES hygiéniques, tissu très spon^ 

La boîte de fi ceinture coin prise J, 90 

CHtllSES de jour pour Gurçonnets, devants unis, contée 
lion soignée, article de <>rand usage ; 

h) ans }! ans H ans 
La chemise 3'9© A1 s a 4;80 

CHEMISES de nuit pour Garçonnets madapotam renforcé. 
ornées galon broderie russe : 
8 ans tu ans ii; ans Mans 

[.a chemise S!7S 2r95 3'25 3'SO 

choix de 
de flanelle pure laine, 
tailles, depuis 

prix suivant 3'75 
Grand choix de Bus et ClmiiMSKltcM en laine et en coton, 
CuiottcM,.Ollct*. Mniliotm eu coton, en laine mixte et en 
pure laine. Articles spéciaux pour pensions. 

Cl» H L t M ! N O t | bILt I O inai.le lourde, 
( tiele d'usage \J 6 80 

SERVIETTES de table,coton blanc, damiers variés, l> / !T 
l*a derni-douzninè &%> ^-J 

OCnîilirTTrC nids d'abeilles, as'lk'îc rccomniandô. Ql *)fT Otn^Sil I I tO La demi douzaine. 4f 25- 3f90 ? U lù 
flanelle tennis, disposions nouvelles, col mode.j 
nuances unies,'boulons i an aisie, louies 

ueinies et toutes làiUes. Valeur, 5' 75- Etéelta Occasion Q H'U / 

YÇ cretonne écrtie cfualilé supérieure: KÎ0 * Ï7."> ie drap, 
O S' 90 et 5'25 — Hio xï5i). le. drap. 4'25 

COIMBTIMS 
ES 

lame blanche des I\vreiu'CN 
"Depuis 575 

! >;/ F P i! un 
nids d'abeille, très bo:in;; qua-

. , . Depuis 

MOUCHOIRS 

790 
américains, série spéciale et recommandée 

de Cbolet. toile blanche afiielc d'usage 
la demi-douz., S1 30- 4f 4 J. 3' 45 2 45 

Itldi'pendarîinietji de: 
de Nombreuses 

artistes ci-dessus ênuinérés, votre Clientèle trouvera toujours à nos divers Conjptoirs 
en qualité supérieure et à des prix néanmoins très modérés. 

OU DEM. un homme bon cul-
î» tivateur ayant bonnes réfé-

rences. Is. Prat, 51. r. des Menuts 

LIVKES industriels pratiques 
(mécanique, électricité, bât*) 

Georges, bouq., 10, c. Pasteur, Bx 
ODl 

J EUNES GEiXS, JEUNES FIU-ES 
sans connaissances spéciales 

demandés 41, rue des Sablières. 

V ICTORIA. — Suis acheteur voi-
ture Victoria occasion, bon 

état. LACOSTE. Elysée, Pessac. 

BEM. bonne à tout faire conn. 
cuis., très sérieuse, réf exig. 

Se présenter 4, rue Ausone, Bx. 

SCIEHIE mec. reliée gare Bx 
à louer ou pour autre indus: 

trie Adresse bureau journal. 

BONS TONNELIERS demandés 
0 pour barriques neuves, 5 fr. 
par barrique. Joyeux. Léognan. 

BOIS DE DEMOLITIONS 
■ pour charpente, vieux har-

nais, 8, cité Pourman. Bordx. 

B EAUX DEMI MUIDS chêne, 
barriques chai bonne lie à 

vendre, 22, rue Ambroise, Bdx. 

XJ U NDI 
18 Septembre 

t*tj n | il j u o pr Hommes ei liâmes, manches courbes. C *7K 
fll aJIIlllCo silésienne très belle qualité. Le parapluie u • U 

S aTrrtfie qualité surfine, parfums œillet, trèfle, .ou^ère. fl'Q^ 
"VUIla l.a hoîle de 3 pains U 3d 

nr3S15 coton écru, qualité forte sans apprêt pour lils de et Cjj 
UI U p 3 domesiiques el pensionnaires. Le drap 16.) X 3l0 w JU 
SsAllï70è^f'î1r,nG Pure laine, blanches, bordées soie bleue. 
UUUVC1 LU I 03 Tailles 26 i x'«0 340*210 230x195 

La couverture 24' 22' 
 I H PnuvOt'inî'Oîî colon paslel dessin genre liberly grand teint 

. „_ l H UUUVCI IU1 GO Taille» 340 xi>l(l ' .30 x l» • am x I7ii Tailles 
l.a couveriure 

310 X 210 
i 4r 

30 *l!) 
1 2'5tT 

210 x 170 
S!50 

eû!ll7l3î,illî*fiS mi-laine grise pour ven-ian^eurs el œuvres de tfUUÏOl nll tSS bienfaisance. Tailles 135 x Ida 120x170 

Û UU. cuis, et femme de chamb. 
S'adr. 78, rue de Soissons, 78. 

S ARÇON DE COURSES deman-
dé *4, rue Ausone, 4, Bordx. 

Barriques chai bon état â v. prix 
avantageux, 7, quai Bacalan. 

Mercerie et Bonneterie demande 
lî! employé 128, c. Victor-Hugo. 

■IE FUME DUS LE NI»-

U. >RES 1 i 
DES LANDES DU SUD-OUEST 

Anciens EfsMlssestîsnîs (\r1ARC & COLOUBiE 
Société A numime au Capital de 5'fO.OOO irancs 

à VJLLAî^DRAUT (Gironde) 

CAISSES }A> MfôîlUUSIMS ( 
'emballage )9( pour canalisations) é ectriqnes < 

J l'AltQIMIS ; 
, pin et clie::e , 

LE STOCK LE PLUS If»!PORTANT ù> E01S SECS<aSUD-OUEST ^ 

FOIRE DE BORDEAUX: Section IV - Stands II et r. 

FOURNITURES 
pour 

HUILES 
GiSAISSSS, AMIANTE 

DESINCRUSTANTS, CAOOTCBODC 
( Ol ltitOIî S, CASfOniFUGES, etc. 

Adrien PADIRAS, 9, place Bour^o^M, Bcnleauit 

LA VUE ooMtâli ANS im^^xt^g.^ 
nelics nicl.olcs 2!, eornnds t^ur crisia!. Mon'urcs soi inecs. ,ï'ôt>. Double 
Inaltérable, ttj', Envoi conlre mandat-posle. Indiquer l'âse myope N». 

jl£!/.L« SCE», -âfc Oylincii-os 
DliMAnUAGE <f- ECLAIRAGE ÉLECTRIQUES 

Torpédo 5 places 
LIVRABLES lft)l¥)ëDIAT£t¥lENT 

Garanties contre tout Vice da C jnstî uoticri 
TOtjRroY GARAGE 

143, rue du Palais-Gallien, Bordeaux — Tél. 3291 - 2893 
Foire de Bordeaux — Stand 31 3, 31 4, 31 5 — 

Hémicycle des Quinconces. 

TABACS BAR PAPETERIE I 
S4 passage, géré 30 ans p. infime, 
12' ben net p. j. assuré Px 12.501" 
Qdcs faciî. paiera' s. bon. gartic. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise, j 

A 1,500 fr., moitié de sa valeur, 
B Ht» - CASSE CROUTE, angle 
rSflfl 2 rues, sur jolie place. I 
On traite avec 500 £r. comptant. | 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. | 

m\ OlfiE DE hwn 
Établissements CRESCA, Bordeaux 

STAND 215 - Section 

■ *-y .-.lassons, Ai>j>ari-» 

ACHETEZ 
¥ENOEZ 
par ie rftGOClâTEUB 
Util s ise ia Uevise, 5ïor<Seasix. 

MARIAGES 
Victory, 

D»«a riches ép. M» 
disting.ay'situat. 

rue Itodrig. l'ereire. ôy. 

u&Ê SOIGNEZ voire INTESTIN! , 
S Pour calmer vos douleurs et au moindre symptôme de 

" Diarrhée, Dyssenter.e, Entérite,Gastralgie 
prenez quelques 

1 i^l^lL^ 
t base du célèbre Blixtr FarsaotiqUi préscril par les sommités médicales 

Ra fl BIAGES sérieux (références) 
[ïi/'ln Candidats nomb. des deux 
sexes Ecr. De Luis, Ag. Ilavas. 

EnseigaijsSïeiu 
DANS LA FAMILLE 

12 fr. iiar an. Education chré-
tienne. Instruction complète. S'or 
Géraut, 2, r. l'Université, Paris. 

I B MORATOniUM de loyers est 
E.C en vente chez M. Laniotlie, 
rue Ste-Catherme, 221. Heuseigne-
riienls p. 1 applical. d. décrets, 2' 

nu ACHETERAIT belle pruprié-
»n I,-, mais, conf.; prélér. ènv. 
Bordeaux. Ecr. renseignements 
et prix à JACK, Agence Havas. 

F L E C T B1CIT É 
Turbinux, 211, allées Tourny 

dem. bons ouvriers rnonteurs-té-
léphon'tsïe-tou rneur-l>obineur. ' 

AUIS ACHETEUR (le bouteilles 
OfoiiS types marchands. Lapey- | 
re, 162, c. St-Jean, Bar Parisien. ; 

Chaque famille, chaque s«ï«!at sur le Iront 
devra posséder une boîte de ce merveilleux remède 

Gros : DROGUERIE CENTRALE DO SUû-ODESf, Maison G Tfloias. AGE» 
Détail : Pharmacie ch. ISOilLLIES. 44. rue Montesquieu, Agen 

La boîte O.S4I cent, iranco par poste 
Sa trouva dans toutes tes Pharmacies 

Dép«M à Paris: Pa" PLANCHE, i. «le 1?Arrivée 

3F-3.-0323.i03TO 3MLCVr.*Ci1.10 E;!X-,£2.Z3.Ç£Hà.S3© 

Le pîas >^I^^P^V Pavorisez 

Ccoaomîqcc /'^^if-^êÉ^^ 
par ci Qualité | M K *r^^^ 

GAKAKTI 
5 Mois 

à l'usage 

rinùusfrie 
Française 

I en exigeant 
I partout 

Talons ot Snmslîcs 
NATIONAL" 

I ARAN, 52, rue d* Paiàk-GaUieti, BORDEAUX 
é" sér., phys. agréub.. pet. | Ç avoir, dés. union av. Mr 

bonne édite. Ec. Joub, Ilavas i 

■ QTEURS 4S0 VOI.IS a ven-
8 dre, 18, tue Bac-Ninh. 18, Bx. 

Ple.yel ciré, px avan 
tag',213, Fondaudège,l"r 

AV joli poney et 6hc> al 5 ans. 
• U"Si, 56, rue de Pessac, 56. 

VERHERit D'ÉCLAIRAGE 
VERRES A VIT 
FLACONNAGt 

i!if>u&;>iblc lit ï'.ui^iés 
M *ia<Jor, Pigeon. 

I. T D D C C i\ UlTDC C l/J^iouble, frinip e. neee.iUirii pùttet ninr 
V Clin ko fi V i I HuO eh es i livrer sepieitibre. ocionri'. nov.. riëc 

pur t'harniaeiens el nulreB, itOL'TL'll.ul* S lilre 
1/j nïrç bouclin^e Hè^e e< mécanique. 

CARTON BITUME ^^OÛHITTUB"I-(fmlBfaSSxl lié 
GOMMESoMALE FiîANÛO-iïALIENNË. Ste-Maxime (Var). 

LICENCE 
06, rue de Pessac, 56, Bx. Iléi>ar. Ilousty. 5, r. Culraiitie. 

LES S SEXUELLES 
avarie, écoulements.prostatîto cystite, impuissance, métrite.salpingite, sont traitées acec succès 

t'les tours de 0 à I r et de ifi ti nj dlm. et /<H"s de S à I? lu Hcnscinnemcntugraluils et par correspondance discrète 
»' INSTITUT SEROTHER APIQUE DU SUD-OUEST, 'li cours de rintcmiance. Ilonicaux 

NÊGREVERGNE 
» et 7, cours de l'intendance 

BORDEAUX 

Avec 

;BSONO»ÈTRE 
CltR

M NICKEL ÙÉL 
Avec 

CBEÔNÔMêTRE 
ARGENT 

/ Expédié fraveo contre mandai-poste. 

. y^llîanf t ««Bettes, Garni. 
Mis EfU^îiiML ^ tures toilette argent et 

j imetal, Sacs villes'et gar-
nis toilette etc. 

v.Nico ccènerpie : iiociitti-Sctinci-
SH «ler-MorR Lorraine-ûiélrlch-Buchel,— 
|a rue Fottdaudâ^e, ir>:> -draml !arasc, 

!'l 9S r il tviu Joints en Dofcfiii Tra-
vaillant pour la DÏCIMC uaiioiiale. la Maison a. LPOPJ n'a pu exposer à 
la Foire de Bordeaux. Nombreuses voilures d'ocettsiôn. Demander la liste. 

0 0 mmsimi 

mm, mm, ïwrnm, mm% FE\BCE mm 
cio 1,A''SI 'ï'o-XiEioa 

LIV.«ftBL2S I (H M È OIA T £ W E R T 
Garantis centre tout Vic3 tic Construction 

TOURNYGAKAGÏÏ 
143, rue du Palals-Gailicn. Bordeaux — Tél. 3291 - 2893 

Foire de Bordeaux — Stand 31 3, 31 4, 31 5 — 
Hémicycle des Quinconces. 



- f 

La Maison ti \ Itl'.riltL de Paris 
Informe ses ci i eu qu ils trou 
veroni ses apparent h sa suc-
cursale rte "• 'rueaux 

8. rue Voltaire lîordeau* 
'Intendance) 

[Hourra lire du ..elai. ,eg « lie va 
50k03PMUSPaO-MELâSSI 

ceiatem I J> irano 
etrem tacem luo kilo» •l'avn'iK.j 
A. <îRF.16.111.'.'UrlJa s Pî Wl.I0.tll 

TENTES BACH E Sa 
VENTE - LOCATION 

•Soacliim.19 ruede?Paura8. 8x Kl. JJ-18 

m tarannes sérieuses 
ANIIKB 10. place t'tiy Paulin 10 

Russie Angieîerro ExporîaUon 
Voyageur connaissant a fond 
ces iharcné- et leurs langues, 
ainsi qj'italien. espagnol et al 
lemanl cherche représentation 
de maisons ou fabriques le i»' 
ordre Références et garanties. 
Ecrire Sa'is. A.g ilavas Bordx 

Lundi 18 Septembre 
Mardi 1 
Mercredi 20 

eî Jeudi 21 

fi 
--.> 

PIANOS 
170, rua Samte-t:atnerine. ITU 

Krard. PIcyol.Gaveau Eocké.ett, 
Nombreuses occasions Localiou de 
Pianos neuls tiepuis ÎO1 par mois. 
OlMIt PitEiVDies VlMiX PIANOS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Records iio 5»ian<>--
Oecasions exceptionnelles 

Erard 1/4 queue noyer trtsé ciré* 
2,300 fr. — Caveau 1/2 queue pa.< 
lissandre ciré frisé. 1..K50 tr. 

ENGRAlSniauganèsesB 
Rendement remarquable 9 
Ixpéri nce is SO Chaires J'Acrinalltire SB 
O'I'It'.E : Iti. Allées d'o'r cans Ex ■ 

renlorcé san 
10 mètres, g' 45 gr gg Q, gg ~ rie gt g Q 

PilTO M ''cru' gnaltlé exlra. Iarf UU I UfS de 10 mètres 9' 5Q. 
. 1 c/m. 
S' 95, 

La coupe T Q C 
8' 50 el / 30 

ÇFRVIPTTPÇ nids '''a"""" blanchies. gran-OL II B IL I | LO de taille La serviette 055 
TOILES pour torchons liteau* rouges. 

Largeur 55 c/m. La coupe de 5»i-0 
Largeui 60 c'm. La coupe de 5"10 

4 10 
5' 45 

SERVIETTES de table,damassé blanc, bonne 
qualité La douzaine 

NAPPE assortie |4a x 200 La nappe 
9 25 
3' 95 

Q B Â P E m^'an!;'i lantai.sie tf fse2rdJM_c/ni, 110 c/m 

cïWËRT^nOfiT sw?.t5as!ïf«ïar /? 
ce mètre 1 S' 75- 14' 5Q- 1 3' SO et \ |[JjIQ 

H95 TRESSE ci SERGE marine et noir, pure laine 
grande largeur Le mèfre 5* 95 e 

CHEVIOTTE el GROSSE COTE noir et marine, 
lenteur MO et l.'iU c/m. 

Le mèire 1 2' SO, t 11 9 25 
VELOURS côlelé. tout coloris, largeur 7u c/m. 

Le mùire 2f 95 45 
PJ ST B I M 11 Ç coton noir grand teint, indéchirable. 
In Llll Vi JO Larjjcur 125 c/m, le méiro 

Largeur 1 0 c/m. le métré 1 ' 25 
I 95 

meuble, apprêt soie, toules nuances. <V (jr 
largeur 130 c/m. Le mètre. 2' 95 cl L i. O 

C nSITll C P°ur malelas, ravures prises, 
UU 1 ÎLû qualité, largeur 110 c/m. 

Le mène. 3' 5D 

très bonne 

et 2'45 
COUVERTURES "rfiEec'beigc-poï> ic 

 Lune, 4.
 75

, 31 25 et I / 0 

COUVRÉ-PIEOS 
toute concurrence. 

cretonne et satinette, inlèrieur 
laine blanche. Prix cïélLsnt 

e l M O 11 O C P' rideaux blanc et écru, larg. 50 fît P C UirUnSl etfiOc m. Le met t '2Q. 0'9Qet U OU 

COUVRE-LIT guipure blanc et écru, pour PI QT 
grand lit L'un, 9!SO et D UU 

Nous mettrons en vente des stocks énormes de Lainages: SERGES, GABARDINES, DRAPERIES 
de toutes sortes. Ces marchandises, provenant d'achats antérieurs, seront offertes à des prix encore 
raisonnables. Les prix actuels sont exorbitants et bien ait-dessus de ceux 'que nous pratiquons. — 
Anticiper ses achats en Lainages pour la future saison, c'est réaliser une économie sensible. 

ENQUETES. SURVEILLANCES 
(Mariages, divorces, Procès, Vois) 
A. DE VKKTLHY, ex-F de la sû-
reté Dr. La plus import. M»" dus 
S O. Références. 8, cours da 
Gourgue. ïélép. 21-70. Bordeaux* 

AGENTS CYCLES. Achetez voa 
pneus chez MILOCHAU, toute» 

marques, meill. condit. 92, ru« 
Porte-Dijeaux, et il, rue Delurbt 

TUILES FT BR«0flcS 
LES PLUS GRANDES USINES 

PEYROT, 8 place Tourny. Bxi 

ffjjlj désire louer maison tle H 
vr! pièces, dont i chambres d< 
maîtres, avec jardin et cave, 
entre r d'Arès et David-Johnstoï 
Lateulade. 17, ail. Damour. 1 a 31 

BORDEAUX Méolame du ÏL,txxi&i fiS Septembre 19Î6 BO DEÂUX 

PRFTflMMF ECRUE en très beau co-l 
b M u I U 11 II «- ton Louisiane, Iar-ni"jn 
geur8jc/m Le mèire U /U| 
Qualité supérieure, p'draps et chemises : 

Largeur... 80 c/m 100 c/m 110 c/m 
Le mètre.. Q' &Q 1' OS 1 ' 1 5 

SHIRTING sans apprêt, en beau coton 
.lumel. larg. 8-ï c/m, ni on 

Le mètre U OU 

SHIRTING 
83 c/m .... 

renioree,article recommandé 
pour lingerie, taraeur I • « 

 Le métré | " 

B ATICTC d'Ecosse u» lingerie fine. 11 
ft I 10 I L largeurSl c/m. Le mèlre I 05 

PETITES COUPÏS : 
' hirtiaj 15 m. Toile de ludo 15 sa. Ealiste chiffon 15 m 

la coups 1 4'90 1 5' 9te 1 6' 90 
n o A ne r]p I |T en très bonne cretonne 
U II H 1 U UG L I I écrue sunets à la main : 
Dimensions.. 160x300 200 x 30:) 220 - 325 
Le drap 4'60_ 6!45 7'45 
llDâDC flQ I IT toile blanehe colon sans Un Ai O UU LI I couture, ourlets o nn 
; jours, 200x300. Le drap O 3 U 
Qualité supérieure, en toile mi-fil exlra : 

200 x 325 240 * 350 
Le drao 1 9'rfO 22' MO 

TOILE pour torchons de cuisine, qualité 
supérieure, largeur 65 c^m. 

I^e mèire 0'90 
T fi D P U n M C même article con ectionné 
I Un Ull UNO dimensions f>5x90. 

La 1/.' douzaine 5' 25 
TORCHONS coton croise écru, 

ment rotige. 
encadre-

La douzaine 
ïalilô supérieure. la douzaine 3' 3G 

qualité pour office enca- | | ! 

drehienl bleu ou rouv,e. La douzaine 

SERVIETTES de table armure 
dremeni filet 

 La douzaine 990 
(^rntlirTTrO de table en très bon lin^e dhnVIt I I tO blanc des Vos-

• e:-, damiers assortis. La douzaine 7'90 
Cf OWICTTCC l'e loiiette nid s d'abeilles. 
0 L 11 V I L I I C.0 La demi-douzaine ot ir 

2' 45 n u ID 

575 

— écru bordure rouge. Q'TC 
La demi-douzaine u /O 

Qualité ïonr«!e. article recomman-
dé La demi-douzaine Q '4-5 et 
Cî C D M i C TT ET C <ie '°i|elte en lr<^s beau 51 II VIL I I LU tissu énonce. i\ nr 

La demi-douzaîne OJ 
Article lourd, la demi douzaine 5' 75 

S C DU I C TTC C (*e 1 oileite énonce 
L11 V Iti \CO très beau duvet, toules 

blanches ou liteaux routes 
La demi-douzaine 

Arîïcïe supérieur, transes nouées. 
f.a demi-douzaine. 

7'50 
850 

EPONGES lond blanc, rayures couleurs 
assorties. 7! / R 

La demi-douzaine / HO 

Chemises. Pantalons, 
» ries LINGERIE Camisoles. Petits Ju-
pons en shirting, garnis denteile. broderieou 
eslon ariic.e d'usage. 

1" série série série 
2'60 3'10 3 83 

Belle i lUOrnir arlicles Trousseaux, 
Série Lli1UC.nl C Chemises. Pantalons. 
Camisoles. Chemises de nuit. Petits Jupons 
en madapolam fin, garnis dentelle fil 
broderie ou lésion main. La pièc< 4'90 
CHEMISES 

CHEMISÉS 

DE NUlTe" bon shirtin 
«amies t;alon rou^e. fJ 

La pièce 4 / l 
Dit N UI T~ianlaisic 
sieurs modèles. 

p i u-

La pièce 680 
CORSETS l'orme élégante, en bon 

coutil broché, blanc ciel, 
blanc rose, blanc or. garnis dentelle et 
ruban. 4 jarreielles assorties. "j on 

Le corset / OU 
PII FTQ pour Dames en bonne flanelle 
UI L C I u coton, encolure et man- ni j n 
ehes :eslon. toules tailles... La pièce L IL) 
PII PTQ llanello pure laine, encolure et 
UlLCIO manches lésion main non 
toutes tailles La pièce 0 ÔU 

CACHE-CORSETS r„euti^, 
ou brodés La pièce L OU 

C0iyiPLEMENTÛ6TR0USSEAUX 
en bon tissu éponge. .. La pièce Q1 QQ 

Les G 3f45 
La ceinture O1 80 

GRANDS TABLIERS 1^°^ 
3l90 
V 35 

enpercale iantai^ie. toutes teintes. 
Le kimono 

PETITS TABLIERS fantaisie 
TAPI I rp O Pemme «le Chambre en 
I HÛLlilnO bon madapolam pat- ni nr 
tegarnie piis. article d'usage. Le tablier L 30 
TARI IC D Ç de Bonne en bon shirting 
I ADLELIIU gdt largeur, atiaclies i t nn 
larges. Le tablier sans poches I DU 

Le tabtieravec poches 1 ' <JO 

TABLIERS pour Ménagère en bon 
Vichy bleu et blanc, nf i rj 

Le tablier sans poches L I U 
Le tablier avec poches 2'30 

CHEMISES pour Homme en tennis 
plaslron uni. sans n or 

col La chemise L OU 
Qualité supérieure 3f ©O 

pour Homme en 
blanc plaslron à 

sans col .. La chemise 
CHEMISES 
P 

Oxiord 

5' 20 

P Al C P fi H Q P°ur ï'omme, en nlen 
UHLLVUriO tennis. Le caleçon L OU 

CHEMIS ES¥NUIT^nJîu,unr; 
îées galon rouge. Q'Ttt 

La chemise de nuit 0 lu 
Qualité supérieure, parure zéphyr 5' 60 

PII PTQ pour Homme en flanelle bian-
U ILE. 10 che pure laine. ni rn 

Sans manches seulement O Dlê 

Pfll Q P'îïoinmeea percale bonnequalilé, 
u U LO 1res bien triplés ': 

Formes simples Pormîs doubles 
La boîte de six 2' 75 3' 35 

firîANCHETTESiiitoe foi ma rtnie A cbaleette 
nalité... la botte de8pairea 4'70 5'35^ 

R R R DF R I F ^ ENTRE-DEUX et 
QnUUtnitO) JOURSpMHInnerie: 

1" lot 2« lot 3» lot 4» lot 
T50 T » C'75 O'50 

JOUR échelle.... La pièce de 4» 10 O'45 
CARRÉS filet des Vosges, fabrication à la 

tin: Taille 15 x 15 lûxlu (ix(! 
psis.. o'4o" o' 30 cao 

COLS Sutpure pour Dame et Mn-
fant 2'60. 2' lO et 45 

RUBANS 
extra, n» llJ0_ 

taffeias unis, noir et 
nuances mode, qualité 

 Le mèlre 

toutes 

130 
MOUCHOIRS batiste fine, ourlets 

jours, impressions ou 
vignettes lissées couleur. 

Le n^ouchoir 035 
MOUCHOIRS bon teint, article 
spécial uour militaires. Ls 1/2 doaza ne 290 

de Cholet. qualité forte, 
vignettes blanches ou 

couleur, article d'usage. /'TK 
La douzaine 4 #0 

MOUCHOIRS 

PI A M PI I P tennis coton, spéciale pour 
FLAnCLLEL Chemises et Chemisettes, 
arand choix de rayures, larg 80c/m. n' ' 

Le mètre 0'75 

CHEMISES 
piis. sans col... 

pour Homme en cellular 
blanc, plastron a 

 La chemise 3 80 
P A ! CPflMÇ pour Homme en cretonne 
uALCl/UilO blanche qualité re- nt i n 
commandée Le caleçon 0 I U 

FRII PflQP qualité supérieure, arand 
rniLCUOL assortiment de dispositions 
dernier genre pour Peignoirs el Mali- f ! on 
nées, largeur 80 c/m Leméire I DU 

pnCTIlMCQ TAILLEUR en beau UUO I Uni LO tissu lantaisie noir, mari-
ne, gris, marron, lorme très mode, jaquette 
doublée mi-corps. 

Le costume 

rue Fusnte-Gathorin BORDEAUX. — 24-, 28, 

LUNDÎÎcVrVÎARDI 19 et MERCREDI 20 Septembre 
- BORDtaUX 

FOÏR"È^eTîORDBAUX 

COSTUMES 

% nouveau Jules MOLINA,' 
2, Cours «le 

l'Intendance, Bordeaux. 

OCCASION UNIQUE 

A titre de réclame, ie mets en vente, à partir d'aujourd'hui et pendant un mois, à un pris 
incroyable qui ne couvre même pas la valeur de sa labrication, « AE M>>ÎM l'KE pour homme o« 
dame, mouvernen t ancre de précision, à remontoir, très solide, ex tra-plate haute nouveauté, ma rch a ni 
36 heures, garantie 5 ans, pour 1 a fr. 5I> seulement. ILtAC •.LKs-.MON USE pour homme ou dame même 
qualité. 1 3 tr. seulem1. La même montre an: cadran lumineux Sa nuit, :Î' ,>(i en pins. CH. A. KAPELUSZi 
31, rue Vieille-du-Temple, Paris. Knvoi cont. mandat poste ou co itre remboursern'. P>.ien à risquer; 
échange admis; au besoin argent sera retourné. Pour les militaires, la poste n'aicsple pas ce reubsursîmeitt. 

59' » 

ili ni M V\I» I! 
Notre Série PALETOTS . 37' 

TfTinilPÇen Deau velours noir 
I uy u tu béret, haute nouveauté 

de la maison ....La toque 

faisant 

650 Austr-Hong, Uohyo, Brésil1 

Bulgare, Turc, et avives. 
ACHAT AU COMPTANT 

Circaturâ Renseignements an CREDIT FINANCIER BELGE FRANÇAIS, 50, Rue N.-D. des Victoires, Paria. 

Etablissements ALLEZ FRERES 
— Allées de Tourny, 14 — BORDEAUX 

LA HEILLEUSC 
LA PLUS 

ÉCONOMIQUE 
DEâ CUI3INSS 

Lit seuJ 
Le ^*raî type 

tles résultats 
îmtt:i£Sfa5s 

et 

DES 
S3"02^.EI^SLA. (DEPOSE) 

MILLES 

Bpp Cl Ci ..mh|.( avec deux gamelles fer bat.u 
G 0 ÏTJ f > 11; L (franco port et emballage) 

 ,(tioiico franco sur tiomancto) ■ 

'_!! SJI TU T_D£M_USI0 U E t:à%r^!&^^ 

Si >il s.S. rua Sainte '.'atherinc! (Place tiaint-I'ro.jct). 

Toules 
Ici 

rnnMTP nouvelles en.beau velours, bordées (j nr rUnmtu ou rouioiiées.. rj'95 7'9r. » o au 
^ OCr W5 n n ? I CC <lé CHAPEAUX V,~RNIS l'tldniu»: nn 
i iù lîl SJ U C L t O ou mat p' D-nes, fils.les et .titatts, 5|_90cl_«r_ O U 

I LAINE FRANÇAISE e. marine. T "ir 
La livre I 10 

L&IMÈ AKCL1IS? ex'ra belle. lo'iilrsToiiiles. In livre 1 a' 

C* PORTRAITS, X5fr. 
Pose directe ou cl après photo 

FLOIMAN, 11, rue Dauphine, Bx 

AUTO-LECORS 
rJKh.Vmi U ARA NI I 

- Bordelais 
IIOKDHALX 251,r.JudaïqneGo
uS?

l
e
u 

BOISSC. GLAVÉ 
50 ia oolte p ■ 

remplace 
Lli \l\, 

110 ut., i fr «0 
n. poste: 1 tr. 5i p. 50 lit., I fr. 65 
n. poste M" Clavé. 2. r. d. Menuts 

HUILES ET CAFES 
Vente directe - Prix réduits 

Défiant toute concuri ence loyale 
N'achetez rien sans demander tarii à 
Aristide Bertrand P.G.. à Salou (B.-cn-R.) 

I E journal «Bois et Charbons» 
LE et le «Moniteur des Scie-
ries», 70, boulevard Beaumar 
chais, Paris (XIo). un no 0 fr. 50. 

12 fêUIDS A V. 
Lestrade, 75. rue Delord, Bordx. 

J '.VCllLlIï meuble, îaine. piurne, 
débarras apr décès, cause dé 

part C Massez, c Cicé 26. Bds. 

pour installation 
d'usine, 1,500m g-:ire l'gne 

Tarbes Bords, maison" ocuigêol 
se. parc Jardin, r r bâtiments 
t.OOO'"2, chaudière, themliiêt dé-
pendances, cour 2dûum3 bordée 
par canal. Ecrire Guérln, Ingr 
agricole, ft Montréal du-Gers. 

LUNDI 
18 Septembre 

LUNDI 
18 Septembre 

TAPIS, AMEUBLEMENT, E€LâlRâGg, PLANTES d'APPARTEMENT 
Couvertures !^?i.é.,anrhe bor<lé"soie Le Grand lit Lit moyen 

2S' BÔ 1 6' 9o" 

Couvertures ̂  Vso^i'nol 2' 90 
Couvertures X'etio, ' 4-to. 2'75 
Couvre-Pieds cretonne 

nouveaux. 
i!)0x2IO 155x190 

d'Alsace, dessin: 

135X180 
16'SO 1 T90 6'95 

Edredong '"""j jy^isg1"dovc'-
33 90 

U-5 X 140 

Tlinjat gri» épuré, jolie quaiiié 
yilicl i e8,e j kilo 500 gromn ames ;-50grammes 

7'90 3'95 1:S5 
î>n«nso édredons, satin simili, bordées El 
JfUiyllcS nervure soie, grande taille... u lu 
F/,-,/,.,* moquelle, grand choix de colo- QiOC n. '■ 
loyers n. 5-95 v 95 et » ^ Lampes «fêSfâ l^i!?^:.^. . 3' 95 
Coutil ïte^**^'^ 2'95 
pro_J Pj.A,"v de Carpelles moquette cl liuo 
Ultuld uîiuIA lêums en toutes largeurs à des 
prix déliant toute concurrence^ 

Grand Assortiment tiranrhes coupées, 
œillets, borlen 

isias. marguerites, 
O'95 

D.anian d'appartements, palmiers ou \ l Q C 
ridiltîîù phénix, 4'75,3'95.2:95ef 1 « « 

Lampes fîâj rond, mêlai nickel, bec 225 
f QTTinaa liseuses, pied lantaisie, métal Qi / K 
ItaïUflC!» ntckelé. bec 10 lignes O fiiS 

I ttmnnc colonnes, tût marbroïne mé- KIQI-1 
liOlUL'C» lal nickelé bec 12 iignes «J Ou 

Âbât"JOUr Empire, avec supports: 
35 c/m . 30 c/ui 25 c/m 20 c/m 
T65 0'95 C65 0'55 

Wo'sia 0*25|Maachon8 U^.T^kSciïïi 0'35 
CONTINUATION de la GRANDE MISE en VENTE de BLANC 

NOUl/ELLES AFFAIRES EXCEPTIONNELLES - Aperçu de quelques Prix : 
Cre'.oane et Shirtiag pour^n5"tVec 0 85 Deux Séries de Lingerie 

Pantalons, Camiso'es, garnis broderies. Ol Q n 
lésions ou dentelles. La pièce. 3'90et 4 

ssée, compre-
t Chemises. 

i extra, lit. .V, détail el 
gros prix ou allair. cx.-

iccpl". 33.,<i. l'aludale. 

Petites Culottes jersey colon merce-
risé, jnr.-clièrcs garnies rubans toules O'QK. 
Irintes * 99 

La même eu blanc O' 9j> 

Dentelles et Entre-Deux ^'™y\ fuel des 
Vosges" pour lin-

■crie et ameublement. fil 9R 
Le mèlre. C95. C 5Q ét " 

fnle i,olir liâmes, en nansoul; brode, 
LOla pour blouses et jaquclles a'75 Chemins de Tables ̂ atZ^v^ 

et luxeuil. 3'75 S1 95 él 

TnrpilMK eucadrés pour office, en 
iulOUuUo croisé bonne tiuahté. 

La I/J douzaine 2'45 
Pantoufles (eulre gris ou 

35 au 11. 
noir, du 

La paire 

m SM, Allées <!e lourn.v. 
^EfaTIER perltx- g£ 
lionne, ^araitli 

:ts I AH demande BUCHEHQ51 pouv. i flUXILIAinii 5S» artillerie <!.' ira 
«l ! Wil diriger coupes. Kcr. Pierre, ! rlp,Tmiilcr avec • i ilinnier ,38» 
agP J La Tremblade (Charente-Infêrrc).;! scct!oa*lola«a««Vil2 à lIMMIPiL 



L,ïBfcd, :OJe laTKOUPE FELGE 
Samedi *!<> S<'|>toin)ji 

Dimanche 13 ("uni me ce t cirée) 

da,u « L'Epicier du Coin » 
S»ec«c!c de Fit m il le. 

Jtoua Jeu ■luui *: Maiiuée ei Soirée 
Avec 1rs plu» tienUI Pro •nininiei 

Lundi Ldiicrosiif ÎSlii. 
Mai di:\.a Cirque de la Mort. 

TOUS US SOIRS ara "ATINÉE le 
à s heures tri, DlmascHs â 2 L 1]2 
La plus joue des Op rettea nouvelles, la plus pimpante des Mua ques modernes, la pl 

a M Li if-, n « »L« 

(m ja cire TOUî LES SOIRS 
ldâal et f«8riii4i a » ttWrr* i/i. 

extrajrdinatt e Interprétation 

'il^tyi """" I*1U1ÏÏ HFVJ uvvui ; 
AlÎPû ff^'WAM Ph<ïl>loe PAQSM ï A »Vt™8 LEJEUiVE, Paul DARNOIS, Reno GAMY, JAViiRZAC, D. BÈDUÉ FEKKY. etc. 
HiîGS ii&IlSHPÎ, bllaïlt'S bAoLuLfl 30 Choristes. 24 Danseuses. Dyna LORliNZI, Yvonne VALLEE, et) tSallet BËLLONI. 

Aa 2° acte : Dans la Tranchée (Décor nouveau). Ballet tes - Souris ei ûes Foxs».—Au 3e acte : « Farai ûoe des Lanières», grand Divernsseieat-Paaiomiine 

APSLLO-ÏSîlATEa 
Du Samedi l<> Su Vendredi Sept.. 

Matinée Dimanche e J.-ii^ 

sELm.4 r? 
L'HOMME UNiVERSEL 

c, le conique AUGÉ «Mm 

«L Ordonnance du Colonel» 
La Héléua. M" l.evasseu •. uarty, 

M «nrys. Haymond, l.ahan. ' 

nm&Cm des GALEt^ES 
En fosa «se» ttomrohatt-Uator.am - 83. rue Slè-Làiliertiie .iordéhui 

itAt*» WtiS. 8< 50, 5', «', 8«. PHO.SJ».jO-i$i'.K*' Ionique). 3' 5». 
Cii!f\'!'li»tc.s citstqsts, 8', 10', li'. I A.\ HUAS i'ISil-riïî Dervé, «t 5» 
BAS A VAHICtiS, :>', «'. T. 8'. | uèril maladies Kstomar. la t)1». 

PHOSCALORA POULAIN. déjeuners (i50 »r.), 2 «"r. 

iFi1 
——— GROS STOCK D|i?PO^îBLE 

4T- 2ÎA.SiL2iO, 3, 3.-TJ3.0 iTov-a-ne 

Hl! ÏT 1RES 
PEÂUÛ8B0UC 

itOKWKAUX 

GROSSIR 06 5 Toa. M«u| 
*rltReseneroti-u» de lo ut* c»rftrit>é Sebir» gj 

Mcthodt et AtmHntto'u jrtxrit ti 
US0»»TOmP« MARINS tîneblen >a»-Balb» 

"tCôp-its: .iOiisquet. «. nie aiiile-Gatiier. 
Ph1* saint-Projet, 93. rue Sle- ïtiseriae, Bordeaux. 

20 CUBES 
ABBÉ H A M ON § 

GUÉRISSENT RABIQALEMHT 
Ë&ns régimes, estis darder. mm SUE PAR LES ■ PÎAM1I8 

Diabète,Albam5itc,Cesar,Beiiis, 
Foie, Voies crifiaires, Anémie, 
Ver solitaire, Obésité, Maladies 
Nerveuses, Entérite, Ec2éma, 
Estomac, Tuberculose, Consti-
pation, VariceSjIJlcéres., Héinor-
rhagies, Maladies des Femmes, 
Ces SO Cvtrcs réussissent ri coup sûr 

là où tous les remèdes ont échoue, 

! MALADES DéSESPÉRéS.n'liésUezpas 
(écrivez an LABORATOIRE BOTANIQUE de j 

'Abbé HAMOH, à Saiat-Cmsr (P.-do-C.) et [ 
vsiis recovraz gralis sa E3i'veiHouso Eîitte. 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10, rue Marganx 
ious les matins Dentiers. Hénaralion». Eïiradions sans douieur. 

Coins, Nez Larvni, Oreilles Syphilis, B ennorrhagte. KlétrftOB. 
traités par le GO'8 le» Sérum» et l'èlcciricité. 

VOILt UKINAIRES. - La SïPHlLls ne «uerit 
que par iiiiectien» de fliOU. Clinique tVaxserinanu, 
rue Vital-Caries 33, > HDB4UX. •uérmon en une 
tèanrt ïétreeîssements "t '/es cotiloniont@. 

BHUlÂTISÂf^TSI 
&£r~ anéantit la Douleur. 

GUÉRÎT-
assouplit les muscles. 

lui dois i— lïemède exclusivement végétal— 
masouplessc: Rrux frictions par îour suffiront. 
etrnon3£ilitè\ 2*60 f" par poste. TouUs Phtl". 

^Laboratoire d» PALFtOL, àRaiKsn (Gironde)j 

GuMson infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

C'est la seule préparation ruèriz-ant ies Maux de dents d'une façon définitive. 
Attention î Exigez lo LAL'ML TU1CNEBF riIUIGA ! 

Prix : 2 fr. 25 la boite, toutes pharmacies. Envoi f" contre 2 tr. Or" 
adressésà: P.GIRAUD,Pn'",I25,Grande Rue,LYON-Oïîr * '"" 

^Dépôts a BorleauK **tn«> Arpe?. Bousquet tusse et L". si-Projet. 

:\% 1/2 0CU2AINE ï U DOUZAINE 

II 151 P00ÏBAIÏ8 ALBOf.1 PLÂTIN0 
CARTES POSTALES SOIG/HÎES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUfS EHFAKTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33r50 
KorM o.lnctloij» et «Urerts .IrtllM ghotosr.gi.le> o„ m!,„„ 

Ifi IfENIMRK demi-muids bon 
« » état. — Ecrire : 1UBES, rue 
idu Commerce, Salies-de-Béarn. 

SA( 
In s 

g KLM ME lft ci reçoit des 
B. pens. se charge enfants, 
séijif ardin llw Llaverie 

s 'ALLÉES mmm, m * 

A VENDRE 100 bordelaises fraî-
ches reparées, 2b fr. pièce, ga-

re départ. Prendre adr. journal. 

STEORS 
mécaniciens et plombiers de-
mandés, préférence de province. 
USINE A GAZ DE BOURGES. 

SOCIETE NOUVELLE 

des Pê ;ii8ries â Vapear 
ANCIENNE SOCIETE ANONYME 

Au capital de 1,200,000 fr. 
Avec slc.se social à Nantes, 

15, boulevard Saint-Aignan, 
Actuellement en liquidation et 

fusionnée avec la SOCIETE GE-
NI3HALE D'AltMEdEM. 

Siège à Nantes, 1, place Graslin. 

Il est rappelé à MM. les Por-
teurs d'obligations de la Société 
Nouvelle des pêcheries à Vapeur 
(emprunt l!X;(li. que cet, emprunt 
est remboursable, et qu'ils sont 
instamment priés de se présen-
ter avec leurs .titres pour en re-
cevoir le montant en capital et 
coupons d'intérêts : soit à la 
Caisse de la Société Générale 
d'Armement à Nantes, 1, place 
Graslin. soit à la Caisse du siège 
d'exploitation des Pêcheries n 
Vapeur, i'« Areaehon (Gironde), 
boulevard de la Plage, 137. 

Le montant des titres qui n'au-
raient pas été présentés h l'en-
caissement !e 15 octobre 1010 fe-
rait l'objet d'un dénot il la Cais-
se des Dépôts et Consignations 
à Nantes, aux frais et risques 
des retardataires. 

Le Liquidateur. 

Etude de M" VIALARD, notaire 
h Pauiliac 

VE'-TE PUBLIQUE 
sur Imitation, avec admission 
d'étrangers et sans aucune su-
renchère, le mardi 19 septembre 
1916$ à 13 h. 30. de Kl lots de vi-
gnes, terres, pré, dont .10 LOTS de 

de spéculations, confrontant à 
TROMÏ'ELOiJP les Hauts-Four-
rïeàux et la Chambre de com-
merce de Bordeaux, ou arrange-
ments avec les voisins confron-
tants. 

Indivis entre les héritiers Mo-
reau, bienfaiteurs des pauvres 
do Pauillac. 

VENTE PUBLIQUE 
(ie uiianvre ou Mexiqua 

avarié par l'eau et par le feu 
Mardi 19 septembre, à U heu-

res du matin, il sera vendu par 
le ministère de M. Géo GUF-
FLET, courtier assermenté, ft la 
tente de la t General-Steam », 
quai des Chartrons. 

Un Loi imponant de Chanvre 
provenant du vapr «LAVEUOCK» 

La Maison IL UUl 
Tailleur pour hommes (civils et 

militaires) et pour dames 
a l'avantage d'informer sa clien-
tèle que toutes ses nouveautés 
pour les saisons d'aii'jnmne et 
d'hiver sont rentrées avec, un 
très bel assortiment pour les 
deux rayons. 

N.-B. — Du LUNDI 18 AU SA-
MEDI 30 SEPTEMBRE, solde des 
modèles d'été. 

A V. barriq. vidanges demi-m<i>>. 
Gobbi.aux Barrottes, Libourne 

Son ouvrier tailleur due, travail 
5 ass>A Vvu Chabrat, S'-Augustin 

F amille demandée, mari sach' 
labour., bons gag.,3.bis,r.Serr. 

Û y demande de bons vendeurs 
sa confection et mesure pour 

hommes. Grand Bon Marché, 21, 
rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

Auxiliaire poudrerie Toulouse 
déni, permutant à Saint-Mé-

dard ou Bassens. Ecr. H. Audy, 
121. rue de Pessac, Bordeaux. 

Belle forêt et bois d'industrie, à 
vendre, bonnes conditions. Ec. 

Georges, Agence Havas Bordx. 

•HJP3NS ET CORSETS 
Prix de Gros. — Itéclame 

25, c. de Tourny, 1, r. Rolland 

;mployé débutant 11-15 a. dem. 
. Turbiaux, 29, ail. de Tourny. 

i%i dem. livreur ou femme ro-
»W buste au Planteur Caïlfa.Bx 

Foire de Bordeaux 

Agonlç iutprcseulants 
Commissionnaires 
en uiarriiaiidises 

Bienolaccx r,ow tous A r tttdes du 
i/rande rente 

45, rue «lu Cancera, -45 
Téléphone ti.itit 

VENTE APRÈS D£CÈS 
(Saeeeîsioa ne k...) 

par le ministère de 

ftî A. BARfHCÛU 
a îiurdeaux, 

T6, cours de Tourny. Î6. 

M1.TEBMES-DUBR0CA 
Courtier assermenté, 

.3 bis. rue du Couvent, 3 bis. 

Le mardi I!) septembre 1916 et 
jours suivants s'il y a lieu, à 
Il heures, dans les chais situés 
h Bordeaux, rue du Jardin-Pu-
blic, n» °5l, 

Il sera vendu : 
321 barriques vin roufjc et 

blanc le divers crus et diverses 
années; 

2.073 bouteilles vin rouije el 
blanc de divers crus et diverses 
années; 

513 bouteilles vin de liqueur: 
105 bouteilles Champagne; 
4.109 litres vin de liqueur en 

fûts; 
43 litres eau-de-vie. 
Au comptant 5 %. 

Les vins tirés au lin seront li-
vrés aux chais et devront être 
enlevés dans les dix jours qui 
suivront la vente. 

Les droits de régie à la charge 
des acheteurs. 

Nota. - Dispositifs en distri-
bution chez le commissaire-pri-
seur et chez le courtier. 

S VIN NOUVEAU fiO'lV 
a» il, r. Pevronnct DU ni 

VINIC( LE NOUVELLE 
68f 

Sfl flftft fr- à rente viagère ou 
UiVWU n placer sur hypo-

thèque. On diviserait. 1 tête. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3 ■> 

MECANICIEN. — On demande 
•SI conducteur moteur gaz et 
tracteur éléctrique. Ecr. Trial, 
Le Fouilloux (Charente-Infér™). 

O tJ DEM. des ouvriers tailleurs 
•S pour hommes et pour da-

mes. S'adr. M. Duclaud, maison 
Daric, 1, r. des Piiiers-de-Tutelle. 

DECAUVUXE A LOUE», 450 
mètres de voie avec wagon-

nets. — JAUMOUILLE, à Saint-
Louis-de-Montferrand (Gironde). 

2 SOUDEURS "n^Svrel 
robustes demandés. Forges du 
Sud-Ouest, 5, rue de Lescure, Bx 

Â y par suite maladie mine 
«•de sulfure d'antimoine en 

pleine exploitation, titrant 09 %. 
Communications faciles, 4 «il. 
gare. S'adr. ESTELLE, avenue 
de la Patte-d'Oie, 68, Toulouse. 

SOPiÉTË ,^EVetGL
plein 

rapport, 18 hectares, 900 fr. par 
bail. — Ecrire à MONRAY, Agen-
ce Itavas, Bordeaux. 

BURENT baie, 11 a., à vendre. 
WCoublu, maréci, 29, r. Furtado. 

de fl lfKXDKE barriques 
n W très bon état, 22 fr., 
rue Lataste, 14, à 

chai 
14, 

LIBOURNE. 

ACHETERAIS salle à manger 
noyer bon état d'occasion. Kc. 

Mouleau,7,r.la Glacière, Libourne 

TOURNEUR mob. à Imphy (Niè-
vre), dem. Àerinut. Bx ou env. 

Masson-Godinb il, r.Chazeau,Imphy 

0 U demande bois peuplier. Mon-
ta don, 38, rue d'Armagnac. 

S af»E.l-E.M.\lb Classe recuit 
rî62S. peusiurinrea ConsnltatcDF 

pru modérés. M"" Parlant Sa. 
bourvau. 95 r Porte-Dijcanx lî\ 

TRIBUNAL GûiïRriCTiONHEL 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du 6 Juil-
let 1010, le tribunal correction 
nel de Bordeaux a condamné le 
nommé Jacques DOGES, 08 ans, 
propriétaire, demeurant à Cus-
sac (Gironde), il quinze jours 
d'emprisonnement avec sursis et 
à 100 fr. d'amende, pour avoir, le 
28 avril 1010, à Cussac, vendu 
comme lait pur du lait addition-
né d'eau. 

Le Tribunal a ordonné que le 
jugement sera af.iché pendant 
sept jours à la porte de la mai-
rie de Cussac et ù celle du do-
micile du condamné, et qu'un 
extrait sera publié dans le jour-
nal « la Petite Gironde», par ap-
plication des articles l»? et 3, § 2 
et 7, loi du 1« août 1905. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, PUYO. 

Vu au parquet : 
Pour le procureur de la Répu-

blique, ILLISIBLE. 

Vanie publique voioniaire 
pour cause d'avarie d'eau de mer. 

Ministèie de MM. G. GUFFLET 
et P. GROSSARD, courtiers 
assermentés 
Jeudi 21 septembre 1010, à 10 h. 

30. dans le nagasin des laines 
de la Chambre de commerce, 
rue Lucien-Faure, il sera vendu 
aux enchères publiques, pour 
compte de qui il appartiendra 

Un toi mis secs ei salés secs 
pesant environ 10,000 kilos, pro-
venant de la Côte occidentale 
d'Afrique. 

Vente puoHpe judiciaire 
Ministère de MM. Et. CHAUMEL 

et P. GROSSARD. courtiers as-
sermentés. 
Jeudi 21 septembre 1516, à deux 

heures et demie, dans les maga-
sins généraux de iiacalan.no î.o, 
rue Achard, il sera vendu aux 
enchères publiques, pour comp-
te de qui il appartiendra : 

Divers Lo s Peaux, Cuirs et Laines 
provenant du vapeur (t Amiral-
Fourichon » avariés d'eau et 
de feu. 

I AIMEQ françaises gtle» pure LnlilCo laine pour œuvres, 
réclame 6 fr. 95 les 500 gr. Grand 
choix de laine fantaisie toutes 
marques. — Dépôt de fabriques 
Floira aîné, 2, place Tourny, Bx. 

MAISON VINS marques con-
nues, import, client. France, 

étrang., accept. par suite aug-
ment aff. assoc. jne, actif, ay. 
conn. .des aff. et capit. dispon., 
minim. 100,000'. Bén. assur. justif. 
Rien des Ag. Rép. seulem. aux 
lettres sign., dorin. tt<« indic. né-
cess. Ecr. TEGON, Ag. Havas. 

AUTOMOBILE ^ 
moderne, grand luxe, n'importe 
puissance et carrosserie. Adj1. 
photo et description E. Paulet, 
4. rue République, MARSEILLE. 

ACHETEUR pressoir 4 a 
5 barriques. Ecr. Pierre, SUIS 

La Tremblade (Charetite-Inlérrej 

Assoûiasion ou buiie 
recherchée dans le Sud - Ouest, 
région maritime de préférence, 
dans commerce ou industrie, 
donnant résulta/s réguliers, par 
Mr 40 ans, très actif 'et honora-
ble, au courant grosses affaires, 
dispost 80,000 fr. comptt. Donner 
détails. Ecr. Pym, Ag. Havas Bx. 

Pantalons Velours 
toutes tailles, confection soi-
gnée, gros et détail, prix réduit, 
demain, déballage foire I.abou-
heyre. Tardin, 28, r. Laville, Bx. 

tarriques à v. bon. vidanges, r. 
' Saugeon, 10, av. de Boutaut.Bx. 

ay dem. un jeune commis épi-
011 cier. rue du Temps-Passé, 15 

P ropriétaires vignobles. — Av. 
stock couvert lires. Madrac. r. 

du Parlement-St-Pierre. 27. Bx. 

DE U 

LA METRITE 

Kn.ger ce portrait. 

11 > a une luuie de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opératlun toujours dangereuse, sou-
vent Inefficace 

i8 sont ies Paramss aiielntes da Méfrtle 
Celles-ci ont commencé par sout 
fnr au moment des règles qui 
étàiKtit insuffisantes ou trop abou 

dames. Les Pertes blanches et les Hémorragies les 
ont épuisées Elles ont été suiettes aux Maux d'esto-
mac. Crampes Aigreurs, Vomissements, aux Migrai 
ties aux idées noires Elles ont ressenti des lance-
ments continuels dans it bas ventre et comme un 
poids énorme qui rendait la marche difficile et péni-
oie. Pout guérir la Métrite, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 

qui tau circuler ie sai;g, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans .qu'il so't besoin de recourir à 
une opération 

La JOUVENUE de l'A&or SOURV guérit sûrement, 
mats a la condition qu'elle sera employée sans inter-
ruption jusqu'à disparition complète de toute douleur. 
Il est bon de faire chaque jour des iniections avec 
VHyqièmtint. des Dames (1 fr. 50 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé Toit employer 
la HïliVEM.B de l'Abbé SOUTIY à des intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir • Métrite, Fibro-
mes, mauvaises suites de couches Tumeurs, Cancers, 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age. Chaleurs. Vapeurs Etouffements. etc 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY toutes Pharma-
cies 4 francs le flacon; 4 fr 60 ?ranco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 francs adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen 

'Notice contenant rp.nseianements gratis) 

AUIC ni« M â M A il C Guérison facile SlSSOPERAllOiM des A V IO AU* ifI A IfI A Pl O végétations adénoïdes, des polypes 
iiaso-piiarvngiens, de " 
gratis. VERDll'Jt, ph« 25 

l'inflammation des amygdales. S'ôttce 
rue Léon-Sav (ch. Pmae) TALP3UK (Gii ', (Gironde). 

CONTRIBUTION SUR LES 
Bénéfices de Guerre 
MM. HOUPIN, rédacteur en 

chef du journal des Sociétés, et 
MAGUERO, directeur honoraire 
de l'Enregistrement, rédacteur 
en chef de la Revue de l'Enregis-
trement, préparent un commen-
taire de la loi du 1er juillet 1916, 
qui paraîtra au 20 septembre 
courant. On peut souscrire dès 
maintenant à la librairie Ténin, 
22, r. Soufflot, Paris (5°). Px : 5 f. 

Oemi-Muids Chêne à vendre 
Prix avantag", 120, q. Paludate. 

H O.MME D'AFFAIRES très au 
courant élevage et tous tra-

vaux agricoles demandé. Ecri-
re ù I.AVAR, Agence Havas. 

BOISSONS GAZEUSES. Fabri-
Dcant demandé 3 bis, rue Serr. 

Barriques neuves 
à vendre, première qualité 

Ecrire : PASTOR, Ag. Havas Bx. 

V ENDANGES. Levures Multile. 
vîin s Jacqueiuin préviennent 

la casse, augmentent alcool et 
bouquet Clarililieation rapide, 
vins robustes et de vente plus 
facile. Notice et renseignements 

ur demande. Louis Fage. «8, 
cours de la Martinique. Bordx. 

| TEINTURE ApVre?s I •> USINE LATASTE 
S 3. rue Lescure, 3, bx 'lelepll. 18-3' n 
| l'an de Irai» de magasin» H 

C heviil 5 à. à v., bien attelé, voi-
1 ture et harnais, 52, r. de Brach 

fl II moteur élect. triph. 6 HP. 
« »« Ecrire GOMET, Ag. Havas. 

e &B DEMANDE deux bons chauf-
«ïfeurs pour conduire looomo-

biles de sciage en forêt et deux 
a trois bons scieurs avec leurs 
aides si possible pour scieries 
;V ruban en forêt. — S'adresser 
à la MAISON FERDINAND PE-
TIT, ù Bordeaux. 

P EEfl cojitrem. et chef équipe 
laSm mécanicien, bon salaire 

et intéressé. Ec. Eynard, Havas. 

ÉLECTRICITÉ S'rt"* 
Bayonne, Bx. Demandé moteurs 
toutes forces, séchoir électr. p' 
coiffeur. Apprenti et petit ouvr. 
sérieux demandés, bien payés. 

oamc niii-f «PS reçoit t. 1. jours 
m ySU î na :>>. v. Villediéu. 

S t* Parisienne VODIGKA el 1>, 
fJx, fabrique do fourrures, de-

mande bon contrem. et ouvrier. 

ACHAT qarani'ie "se.-. PBlT 
Boùyssou. 34 rue Raze. Bords.. 

FONDERIES DE FUMKL (Lot et-
Gar ) demandent tourneurs, 

ajusteurs, mouleurs, maçons, 
charpentiers et manœuvres. 
Travail assuré. — Le directeur 
fixera les conditions. 

Légumes et Céréales 
et Vins d'Esiaqna 

Gros stocks à v. M. Escasany 
Campins, F" Bx, hémic, n« 319. 

PRETSSUKTOUTESGARANTIES 
1H. rueCondiilac, ÎS, L'ordeaux 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 17 septembre. 

(46) 

PAR 

i FIiOîtfGNÏ et Ch. VilYiîE 

CHAPITRE III 

La Tourelle hydraulique 
(Suite.) 

Les sous-officiers, ayant placé les senti-
iieiles, causaient entre eux. 

L'abbé, roulé dans un manteau, le capu-
«lion sur les yeux, s'efforçait de dormir, 
mais n'y arrivait pas, saisi d'une grande 
crainte pour son ami. 

Mentalement, il priait pour Pierre. 
Mézigue et le Solitaire, à quelques pas de 

lui, fumaient /en échangeant, a voix basse, 
les opinions socialistes les plus contradic-
toires et en dissertant sur la canaillerie de 
Kum. 

Il y avait là matière à causer longuement. 
Les heures s'écoulèrent, lentes, intermi-

nables. 
A plusieurs reprises, Heurteban était venu 

voir si Sinclair n'était pas de retour. Il s'é-
tait assuré que derrière leurs créneaux les 
sentinelles laisaient bonne garde. 

L'abbé, qui ne pouvait fermer l'œil, s'é-
tait installé près d'une sentinelle et avait 
fini par prendre sa place. 

Il interrogeait en vain la nuit opaque. 
Rien ne troublait le silence qui planait 

sur la nature endormie. 
Aussi loin que la vue pouvait s'étendre, 

rien ne bougeait. 
L'abbé de Rivers, inquiet, s'obstinait à 

scruter l'horizon dans l'espoir de voix ap-
paraître son ami. 

— S'il revient, muiniui.t une voix étouf-
fée, je serai joliment étonné. 

C'était le capitaine Heurteban. 
— Il reviendra, mon capitaine, j'en ai le 

pressentiment. 
— Qu'il revienne, c'est tout ce que je lui 

demande. 
— Merci, mon capitaine, fit entendre der-

rière eux la voix de -Sinclair. 
L'abbé de Rivers et Heurteban, effarés, 

se retournèrent. 
Au-dessus de la tranchée, apparaissait la 

tête de Pierre, couché sur le sol. 
— Sacré tonnerre ! gronda joyeusement 

Heurteban, abasourdi, mais c'est que c'est 
lui ! 

— En personne. 
— Toi ! toi I s'exclama l'abbé, que le ciel 

soit loué I 

— Mais, bon sang de bonsoir, interrogea 
Heurteban, d'où venez-vous, sergent? Par 
où diable êtes-vous passé ? Aucune senti-
nelle ne vous a signalé. En voilà des lascars 
qui font une fichue garde... Je vais les four-
rer tous dedans. 

— Non, mon capitaine, dit Sinclair, qui en 
rampant avait atteint l'entrée de la tranchée 
dans laquelle il se glissait sans bruit. Les 
sentinelles ne sont pas coupables. Elles sont 
tournées du côté de l'ennemi, et rnoi je 
viens du côté opposé, du côté de la tranchée 
française. Personne ne pouvait me voir, pas 
môme vous, puisque tout le monde rr.e tour-
nait le dos. 

— Ron, bon... fit le capitaine impatient, 
mais dites-moi... vous n'avez pas réussi, 
hein? Ça ne m'étonne pas... c'était bougre-
ment, difficile... autant dire impossible. 

— Pardon, mon capitaine, j'ai réussi. 
— Hein ? Vous avez repéré cette sacrée 

batterie... vous savez où elle est? 
— Je sais si bien'où elle est, que je pense 

qu'elle ne fera plus parler'd'elle. 
— Que voulez-vous dire ? 
Sinclair ouvrait la* bouche pour répondre. 
Une détonation formidable lui coupa la 

parole. 
C'était la tourelle qui sautait. 
Et, presque aussitôt, de la tranchée alle-

mande, partirent, sans interruption, des 
coups de fusil. 

— Aux armes I cria le capitaine, on nous 
attaque. 

— Que personne ne bouge, dit Sinci i.r .. 
c'est une fausse attaque. Mon capitaine, si 
vous voulez me permettre de vous accom-

pagner dans votre chambre, je vais tout 
vous expliquer. Cette fusillade est inoffen-
sive. c'est moi qui l'ai commandée pour fai-
re user leurs cartouches aux gens d'en face. 

A l'annonce que la fusillade des Boches 
était ordonnée par Sinclair, Heurteban se 
demanda si son sergent n'était pas atteint 
de folie subite. 

Mais il n'était pas au bout de ses étonne-
ments. 

— Nous causerons mieux chez vous, mon 
capitaine, continua tranquillement Sinclair, 
Je vous dirai comment j'ai fait sauter la 
fameuse batterie, après avoir tué son com-
mandant . 

— Elle est raide ! elle est raide ! s'écria 
Heurteban abasourdi. Ainsi, vous êtes sûr 
qu'ils ne vont pas nous attaquer ? 

— Je vous en donne ma parole ! 
— Alors, suivez-moi, dit le capitaine. 
Et d'une voix de tonnerre le capitaine 

commanda : , ~ . 
— C'est une blague... restez tranquilles... 

vous pouvez dormir sur vos deux oreilles. 
Le conseil était bon. Mais il ne fut pas 

suivi. 
Les poilus réveillés n'avaient guère envie 

de dormir. 
Tout en émoi, ils virent passer Heurteban 

suivi du sergent Sinclair. 
Les plus curieux se glissèrent vers l'abbé 

pour avoir des explications-
Pendant ce temps. Sinclair, en présence 

du capitaine et du lieutenant, racontait sim-
plement son odyssée, glissait modestement I 
sur les difficultés qu'il avait eues pour re^ 

gagner la tranchée française. 
Lorsqu'il eut fini, Heurteban enthousiasmé 

lui sauta au cou, l'embrassa sur les deux 
joues : 

— Sinclair, vous êtes un lapin!... un rude 
lapin. Et je suis fier de vous avoir sous mes 
ordres. Qu'en pensez-vous, lieutenant ? 

Le lieutenant, un peu de rouge aux pom-
mettes, ce qui était chez lui l'indice d'une 
violente émotion, tendit la main à Sinolair 
et lui dit d'une voix que l'admiration faisait 
vibrer : 

— Je vous félicite, sergent, vous êtes un 
brave I 

— Je n'ai fait que mon devoir. 
— Plus que votre devoir, s'échauffa l'of'-

flcier, car vous n'avez pas simplement ris-
qué votre vie comme nous le faisons tous 
quotidiennement, vous avez déployé un 
sang-froid, une énergie et une initiative re-
marquables Ce que vous avez fait est plus 
que très bien. 5: 

— Bigre I s'exclama le capitaine, dont les 
étonnements allaient croissant, pour que le 
lieutenant vous couvre de fleurs à ce point 
lui qui est avare d'éloges, il faut que ce 
que vous avez fait soit encore plus épatant 
que je ne l'imagine. 

» Mais c'est pas tout ça, Sinclair, je suis 
content de vous et j'espère que vous serez 
content de votre capitaine. En attendant, 
puisque vous nous avez donné quelques 
atouts dans notre jeu, nous silons tâcher de 
gagner la partie. 

(A suivre.) 

f' 1 
Demandez Partout 

Jm pour vos Chaussures 
le Cirage 


